
DE LA

SARCOLOGIE.
L A Sarrologie comprend en général tontes les
parties molles du corps de l'animal. Voyez l'arri-
tle Il de l'Intmduttion.

Ces parties font diftinguées eu contenantes & en
eontenuet.

79. Les parties contenante, frrvenr d'enveloppe gé
.Erale ou d'enveloppe particuliere aux autres.

Les contenues (ont celles qui font couvertes, re
vêtues & enveloppées.

Les enveloppes prtrriculieres font la plévte, le
péritoine, les meninges, &c.

Les enveloppes générale., , autrement appellées
tigumens commun, G univerf l,, s'étendent -té-
rieurement fur tour le corps de l'animal :

Telles font la peau, que 1'on nomme encore le
cuir.. le derme.

La ferpeau, qu'on appelle aufr l'épiderme,
Les poil,;
La gqras/Je ou la membrane cellulaire ou adipeuft.
Tetle - encore l'crpanfion charnue, qui adhé-

tant fortement au derme, e(t tut vrai pannsou/e}
F
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quoiqu'elle n'occupe qu'un certain efpace, elle
peut erre regardée comme faifant partie des tégu-
mens.

Du Cuir ou du Derme.

Le cuir ou le derme forme proprement k corps
de la peau , & n'eft serre choie que la membrane
confidérable placée le plus pprés des chairs, & qui
en recouvre exaftement la fuperfich,

il faut en confidérer,
r.o L'épaifjeur , qui elt d'environ deux ou trois

lignes, trais qoi varie félon les parties que cette
membrane revêt. Elle eft plus forte eu eftèt au dos,
aux jambes, à l'encolure qua. verne, aux ars,
aux paupieres, aux nafaux, &c.

a.o Le, connexion ; fupérieuremenr avec l'épi-
derme, inférieurement avec- le pannicule charnu,
au lieu où il régne & avec la graille; ces conne-
xions étant plus làches dans de certains endroits
que dans d'autres.

;.o Les trous qui font de plufieurs lattes, les
premiers & les plus grands communiquant dans
quelqque cavité, comme dans les nafaux, dans f
boudre, dans les oreilles, dans l'anus, & la peau
pétant as réellement perforée dans ces patries,
ruais feulement réfléchie , d'autres plus petits étant
les orifices des canaux excréteurs des glandes, qui
fourniffaut en plufieurs endroits une humeur gtaile
& épaille, font apeltées febacéu: d'autres plus pe-
tits encore diftingués par le nom de pores , & dont
la peau le trouve criblée, les uns fournillant en
pafiàge aux poils, les autres étant les orifices des
artérioles féreufes qui fe rertttinent w niveau du
derme, & formwt des yy OYLf e.YiJAianl , qui offrent
une llfue à la matiere de la tranfpiration i les au-

Se.
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Ires enfin répondant à des veinules féreufes, &
eonllicuant ce que nous nommons ports ab~rbana.

q.° La cempofirion ou la frrbflance ; le derme pa-
roiflànt être un uffu de libres particulieres, mem-
brameufes & blanch9,res, qui ne peuvent être dires
tendineufes & nerveules , q,i à -fon de la rellem:
blance qu'elles ont avec celles dont les nerfs & les
tendons font formés; ces fibres étant traitées &
ennrlacérs de maniere que le cuir peur i étendre
& prêter autant que le bchin l'exige; cumule,
par esemple,dans des emphys&nes, dans des cas
de tumeurs confidérables, dans la circonftance de
la plénitude de la cavale. &c. tandis que d une au-
¢c Parr la force de con[mction ou d'élaft,cné dont
elles font douées, les ramone àlcur renier état,
dés que la taule de la dilatation ced.

p° Lu va aux de taure efpece qui occupent
les efpaces eu les aréoles que ces fibres irtrégu-
liéremenr aoiliées lai(fent eut, elles.

6.° Lrs va, ax.r neroeux qui y aboutiffent; ne
fe terminant en aucun endroit fixe & limité par
des mamelons particuliers, leurs ektrénu,és le pot-
tant & te ditpe faut iiréguliérement dans le corps
- cuir, euforte que nous n'admettrons pas ici
une partie diflinâe à laqquelle ou donne le nom de
corps mamelonné dans l'L~arnme.

7: Les valeaxx fanguini admettant le fang
même, & don, L préfeuce A cunflarée ppar l'e-
panchement d'une ou de ptlufieurs gouttesde fang,
eufuite de la plus légere bleff ire.

V Les va p- exhalant orr vaporif res; étant
une continuation & des féries des vaifreaux fan-
guins artériels, maïs abomlil at r & finitrant à la

Fi
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peau , & étant deftinés à donner paffage à l'hu-
aiteur fubule qui s'échappe en funme, & qui eft la
.autre de la tranfpitation infénfible, ainh gtià
l'humeur féreufe qui conftitue la fueur. Leursex-
trémitésfotment, ainh que je l'ai dit, les parcs ex-
balans.

9.° Les vaiflèaae aG~rbrtns étant des veinules
féreufes, qui lànt pareillement une fuite des vei-
nes fanguincs, leurs extrémités formant ce que
ai nommé les pores abfarbans ; c'rit par eux que

des vappeurs nuifibles ou falutaites peuvent pénc-
tmr de dehors en - dedans, que des corpuli'u-
ks morbifiques peuvent être, euluite de l'attouche-
ment immédiat, portés jufques dans la malle, &c.

m' Les vaiffeaax [imphangxes; étant auifa fex-
trémité des tuyaux artériels, mais répondant à de
pareils vailleaux veineux, charriant & contenant
arc liqueur dont la portion la plus fine fournit la
nourriture à la peau, la plus g-fliere rentrant &
étant rapportée dans le torrenr de la circulation,
ppour y cire de nouveau sftinée, & pour acquérir
la perfeEtion qui lui elt nécellaire.

t t.° Les glande., dires fe"bacées , fenfibles à la
vue, filtrant un (ne vifqueux fervant de liniment
aux patries expofêrs à des humeurs âcres ou à des
froillemens; ces mânes glandes étant en grande
quantité dans quelques endroits du corps , comme
eux ais, encre les telles , dans l'intérieur de l'o-
Teille, du fourmi, &c.

t i.o Les ufages ; la peau fervant de couverture
à toutes les parties du corps,elle vit encore l'é-
monc2oire de routesles humeurs inutiles ou nuifi-
bles qui doivent être évacuées par la tranfpiratiou
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dt Par la fileur, & l'organe de ce fens qui dans
l'animal eft borné à ce que nous appelle.. dans.
l'homme auourbcmcnr, torahrr gnéru4 au tueur.
& par l'entrentife des vaif eaux nerveux qui le ré,
paradent & le diftribuent dans le tillit de ce. té-
gument.

De la Smpeau ou de l'Ppiderme. `

L'épiderme Aune pellicule çue les poils qui
font i la fuperficie du corps de I"animal nous dé-
robent.

L faut en cortfidérer,
t.° La frntariorr; cette cuticule étant immédia-

tement placée fur la peau; car je ne fuppoferai point
ici un cors muqueux ou réticulaire, que je n'ap
perçois rcc]lemc.t que dans la langue du cheval &
du bccuf, & que je ne découvre point dans le tiflu
que j'examine.

t" Lu ranxrxianr très fortes avec le derme,
qu'il fuir dans toute for, étendue ; connexion qu'on
ne peur détruire que par le fecours de l'eau bouil-
lante, de la macération,. des médicamens épifpa-
Riques ou du feu; f ..ent par les deux premiers
moyens feuls, cette enticule fe réduifàut alors en
une efpece de cran.

;.° Ler pro[ou~ememr dans l'intérieur à la faveur
des ouvertures naturelles, telles que celles des na-
faux , de la bouche, &c.

¢.° I,a fkb/farce, qui n'eft autre chufc• que l'ex-
panfion de•s v,ufl<"aux, paaieufiéremeut des fereux;
les extrémités de ces mêmes vaifleaux unies, épa-
nouies & jointes les unes aux autres, f rnnam, au
moyen de leur prolongement inuwel, la tunique
fine & déliée dont il .agit; tunique percée d'autant
de trous qu'il en A à la furface du derme.

S.° L'infinfbilité, à raifon de Pabfence des nerfs
FI
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qui n entcnt point dans fa comp.fition, & qui le
bornent tous au derme.

L.° Laxfagu, qui font de modifier le feus do
toucher général, de prcferver le derme des impref
frons douloureufcs qu'il éprouve, lodgec cette pel-
licule a été enlevée, d'en empêcher le defléche-
ment , &c.

De la Graie.

Si. La ~~raiffe cil encore une enveloppe générale
comprire dans les tégumens communs. On doit
confidérer dans le corps grailieux proprement
dit,

r." La me.b,.me dire adipe fe, qui nrit antre
chef, que ce qù on nomme le effu cellulaire. Elle
efi formée de pluheurs feuillets extrêmement dé-
liés, dont les entrelace.- variés & fans ordre
compofeni des efpeces de cellules irrégulieres, qui
communiquent toutes endelles par des pores qui
font les interltices des fibres de ces feuillets. Cette
communication eft évidente, lorfque par le moyen
d'un foutilet ou parvient â gonfler un animal, puif
que l'on produit dans route l'étendue fuperficielle
de fon corps un emphysème artificiel.

z:' La mariere gra,~e & oléagrineufe ui eonfH-
tue véritablement la graille, & qui eft féparée du
fang par les vailleaux dont ces cellules plus ou
moins amples, plus ou moins nombæufes, félon
les différentes parties qu'elles occupent, font par-
femées; cette léparatiou s'opérant comme par
tranfudation par les pores des petites nrteres dans
ces mêmes cellules, où cette portion la plus huileu-
fedu fang acquiert un peu plus de confiltance, &
fe diRpe enfin infenfiblement, foi, en fortant avec
hhumeut de la tranfpiration & de la futur, foit
en rentrant dans la circulation par les pores des
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veines capilLvres &nguines, qui la repompent &
qui l'abforbent.

;.o L'ruadae d le Trajet , ce corps fuivant Pte(
que partout la peau fous laquelle il A fttué, il
n'en efi point fous celle des paupieres, des oreil-
les, du membre, & dans mus W endroits où la
nature a voulu faire des app!ati(lémens, & met-
que, des bornes & des 1huites. On en rrouvt
dans les interf lices de plufieurs mairies, dans tou-
tes les parties donc les mouvemens four fréquens,
aux mufcles de l'ail, autour des articulations. Le
c I.c n'en contient point, mais dans le thorax le
creux en A entouré, & l'abdomen A la cavité
qui en contient le plus, l'épiploou, le méfentere,
les reins en Kant amplement garnis, & la graillt
étant ici plus folide, & formant ce qu'on appelle
axo ge dans l'animal. Que s'il elt des parties qul en
fzo, Totalement privées , d"autres o1 il en e(k ppeu,
& d"autres od on enTencontte beaucoupp, ttsdiffé-
rencesne proviennent que de 1 abfence du r0là, &
de la lus ou mors ggmode quantité des cellules.
cette humeur ne le fépatant qu'autant qu'elle en
rencontre de difpofées à la recevoir.

+' L,, ujaRer, qui font de s oppofer en rem-
pl fiant les imerftices des nmfcim, au frottement
violent gui réfulteroit de leurs conrraétions fortes
& réitérees ; de maintenir dans un état de foupleffé
ceux qui font expofés à être mus continuellement,
comme ceux des yeux & le cocu,, de gara mir le
globe de la dureté 

"="'t 
e dàmi le-

quel il efk renfermé; dfur la hiperficie
du corps otl elle fe Irouve répandue toute +mpreG
Gon exrzrieuIe; de réparer tourtes les d~ffortnités
yui attompagnent toujours une extrême maigreur ç
de feryir dans l'abdoten d'appui , de couffinet tux

p4
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inteflins & aux autres vifceres; de préferver Lit
fubfkance des reins & le bafGnet de l'âcreté des fels
--eux ; de faciliter par-tour & d'adoucir 1'aEÜon
& la réaâion des Parties qui glident & qui fe meu-
vent les unes fur les autres; de tempérer en ren-
trant dans 1. traffe l'acrimonie des humeurs, d'en
modérer la marche trop violente; peut-être, de
fournir au fang une matiere qui peut lui tenir lieu
de nourriture,&c.

Des Poils.

$;. Les poils font de petits filets plus ou. monts te-
pus & plus eu moins déliés, dont le corps du che-
val .ft excérieuæntent revêtu, & qui forment ce
gdon en appelle 1, rebe.

11 faut en crufidéter,
r.° Le, d:ffèrences, eu égard à leur confiffance,

â leur longueur & à leur force : ceux de la queue
étant infiniment plus loups & plus gros, & con-
Ilituanc propre..,, , ainh que ceux qui tout à la
Lartie fupérieure de l'encolure& qui tombent fur

front , ce qu'on nomme les crins: ceux qui font
at deflus de la folie orbi,aire, un peu plus forts
qque les autres poils qui les avoiliuem, étant di-
ltingtiés parle nous de -cils: ceux qqui bordent
la Paupiere fupérieure, plus confidérables encore
que ces derniers , étant appellés cil.,: ceux qui
lont épars c3 & là près du menton formant la
barbes ceux qui g Irrtiffent la partie pofférieure du
boulet formant le fanon, &c. Les poils paroif.
fanr au forp lus plus clairs dans es poulains, &
les crins sÿ ...,[saur comuae des cordes mal fi,
lées.

2° L'abreence dan., certaines parties , telles que
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'elles de la génération, ou' l'on ne voit qu'une
efpece de duvet; la circonférence de l'anus, où ce
duvet cil moins fenGble; la circonférence des y-eux,
des naf.aux & des lévres dans certains chevaux,
qui à r.don de crue abfence dans ces dentiers
endroits, font dits avoir du ladre.

;." L. rau/rnr. Voyez let Obfervarions gétiérs-
les fier le cheval co fdéré exrérrcnr~mrrrr.

4.v L. rarim qui efF dans le corps grailfeax,
& que l'on diflinptue par de petites éminences ovate
Liâtes que nous appelions bulbe eu o non.r. Elle
efl va?, Weufe, comme la racine des p umes des
oifcaux. ,

S: Lrs bulbes ou Oignons adhérant immédia-
tement à la racine du Poil & à la peau , & ienfera
mes dans des corpufcules ovales & blanchâtres;
femblables â de petites veltes formées par une
membrane lirez épaillé,eu égard à leur volume,
& pleine d'un foc vifqueux approchant de la na-
turedu fang; chaque vef ie recevant des vaillèair
qui y dépotent ce lue, lequel eff proprement la
matiere nourricirre des poils.
. 6.1 La foirer pac l'extrémiré la plus PPetite de
ces etpcces de glandes; ils percent le ti(Ib de la
peau & l'épiderme, & s'étendent plus ou moins
en longueur , Won. la quantiré plus ou moins con-
(idérable de l'humeur qut doit fournir à leur entre.
tien & à leur accroiflemenr.
. >.° L. forme la partie qui cif hors la peau pa-
roiflànt ronde, & le microlcope nous la faifant au
fuipplus voir diaphane.

8.° Ler nf ges étant les mêmes que ceux que
l'on atrribuc à 1 épiderme. 11, défendent encore l'a-
nimal. des injures du tenus lui ferveur d'orne-
ment & de parure.
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D. Pannicule charna.

a Nous appellerons de ce nom la partie forte, mur.M culeufe & aponévrotique , que l'on découvre lorf-
lue l'on a enlevé la peau dans toute l'étendue de
labdomen & du thorax.

On en confidérera,
t.° L'adhirence au derme, par des fibres char-

mes & nombre de vailfeaux.
a..° L',xpan lien depuis le bord antérieur de fo-

moplate jufquau graQet.
;. Lei attaches ayant lieu,
Antérieurement, par deux portions: l'une apo-

névrotique ( t ) fuivant le grand peLMral, & le
Lattant le long de la face interne du bras jufqu à
k partie fupétieure & interne de l'humerus, où
elle le termine: la fece nde charnue ( z ), le pot.
tant le long de la face externe des murcles de l'é•
paule & du bras, & sarcêtan[ à la partie fupérieu-
re du cubitus.

P flérieurement, à la partie antérieure du graffet
par une portion aponévrotique & pyramidale (;),
qui le confond avec le fafcia lata, l'expanflon
charrue fe portant du cubitus ou de devant en
arriere, recouvrant la face externe tirs côtes &
une partie du grand peftoral, ;diminuant de lar-
geur & dégénérant ou changeant ainfi,lorfque dans
ce retour ou ce trajet elle rit parvenue (¢) là daet-
iiiere fauffe côte.

Supirieurement, par une légere aponévrofe (5 )
à mutes les apophifos épineules desvertebresdor-
fales

/nfirieumment, à toute l'étendue du mufcle grand
oblique de l'abdomen par Sun fort tiflu cellulaire.
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.q.° Lu xjagu: fou étroite adhérence avec la

peau faiGnr ajcemeut comprendre que c'eft par
le moyen de cette efpece de mufcle que s'ope-
reut les rides & les divers trellaillemens du tégu-
ment ,. lorfque l'animal expofé à nud aux atta-
ques des infedes, ou des corps quelconques qui le
tariuenr & I incommodent , fait eflârt pour s'y
fouàraire , & cherche à s'en délivrer.
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PRÉCIS MYOLOGIQUE,
OU

TRAITÉ ABRÉGÉ

DES MUSCLES.

DES MUSCLES DU CHEp,4L,

T 

Con, dérés en général.

ei• L A Myologie donne la convoi Lance des mufles:
elle inRruit de leur compofitiou, de leur angine,
de leur infcrtion, de leur fituation, de leur action
& de leurs ufage,.

SG• On appelle du nom de mefcks, Ics organes par
le moyen defquels les divers ..avenue.. du corps
de l'animal s'operent & s'exécutent.

87. Quelle que toit la divifion que nous avons faite
de leurs ps-es en moyenne & eu ch-me, (XVI),
en extrémités tendineufes & aponévrotiques, le
nombre de ceux que l'on découvre dans le cheval
offre des diflérences fénfibles.

t.° Les uns n'ont a leur extrémité ni tendons ni
aponévrofes apparentes: ils s'attachent & le net.
minent fimplement par quelques petit, filets blan-
ch8tres légerement tendineux, & qui gardent le
même ordre & la même figure que le corps ou la
Portion moyenne.

z.° Les autres ont un tendon à une de leurs ex-
trémités, & une aponévrofu à l'autre.

;.° Ceux-ci font munis de deux portions char-
nues crue lefquelles 011 apperçoit un tendu.
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Dans d'autres enfin, ces portions charnues

multipliées forment autant de têtes qui le termi-
nent par un feul & unique tendon.

Leurs dénominations diverfes fe tirent:
r: De leur compofition; ainfi ceux quifont for.

niés de deux portions charnues & d'un feul ten-
don dans le milieu, font nommés digaftriyuu 1 aine
ceux qui ont plufieurs portions charnues formant
autant de têtes, & qui n'ont qu'un tendon, font
appellés b-Ps, o-iups.

1. De leur figure: ainfi celui qui repréfentera
un grand quarté inégal & irrégulier, fera défigné
par le nom de rraprfi; celui qqui fera obliquement:
quarté, par le nom de rhomboïde; celui qui aura
des dentelures, par le mm de dentelé; ceux dont
la forme fera pyramidale, par le nom de mufle
pyr f rmes eu pyramidaux ; ceux dans lefquels ellq
leva ronde & quarrée, par le nom de ces figu-
tes , &c.

;.° De la direaion de leurs fibres : c'efl pour
cela que nous n n nous tels mfcles , mutiles
droits, obliques , ers f a,fr,, arblarlaires; & que
nous appelionspennîjarnres, ceux dont les fibres
étant parallélrnient rangées le long du tendon mi-
toyen , font l'ef et de la barbe d'une plume.

¢.° De leur volume: ainfi il en rît de grands,
de petits & de moi ens , de v des , de gréles, &c.

5.° De leur fituation: ils loin donc ou antérieure
ou P flé ur, ou fupérieurs ou infe'rieun, ou droite
eu gauches,bu latéraux, dorfaux, poftrpinrux,
anrepinen , &C.

J. De leurs attaches : auffi donne-t-on à quel-
ques-uns les noms de milo-hyoidien, geni-hyoïdien,
hyoidien , /1 cria-hyoïdien, ffrrnoairoidien , & c.

7.° En~jn de leurs otages aufü rn eft 1 u'ori
indique par les noms de rc*Ieoer , d'aba~rur,

f8.
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d'abduEtrNrr, d'adduEteur , d'exeenfurr, de fli.
ehilfiurz,d'acei[érarrur ,d'éreifeurr, &e.

es nmfdes fontencore divifés enauukles pleius,
en mufcles creux, en mufcles fimples & en muf.
cles camp f s.

Les ..f les plein, (nt ceux qui n'ont aucune
cavité; le nombre en A infinnnen[ plus confidé.
table que celui des nmfdes creux.

Les mmfcles taux lent tous ceux ui font caves
la 

vefHe,comme le cœur, l'eltomac, les iutJins'1.1 .
Les mufcles fimples fout ceux don[ les fibres

gardent & fuivent une même dire&ion d'une ex-
trémité à (autre, & dans lefquels on ne remarque
qu un lèul corps.

Les mufcles compafe} ppréCentent ou pplufieurs por-
tions charnues, ou plu lieurs tendons à quelqu une
de leurs extrémités, ou une difpofition diflérente
de fibres dans un feul & même corps, comme,
par exemple, dans quelques-uns de ceux de l'en-
colure & du dos, où l'arrangement des fibres eR
à fens & à contreléns.

Les attaches des mufcles font ou entierement
aux os, ou feulement aux os d'un côté, & de
l'autre à quelques parties molles, où ils n'ont au-
cune connexion avec les unes & les autres de ces
parties.

't. Leurs ufages varient felon ces diverfes atta.
ches.

Il eft confiant que la portion charni - du mufle
eR la feule qui foie fufceptible de contraEtfou ou
de raccourciffement, d'extenfion ou de relâche-
men[.

Il n'eft pas moins certain que la pportion tendi-
neufe efI de nature à réfifer aux c btts que l'on
feroit out l'allonger.

Or FI la portion charnue feule te contrafte & fç
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tattnnrcit , il faut néceffairement que les deux
points où s'attache le m sicle, s'approchent l'un de
l'autre; que fi l'un de ces points préfente moins
de réhftance, il Toit emporte, & que par une
fuite naturelle la partie où ce point Ça fixé fuit
mue.

Il faut donc conclure,
i.° Que tous les mufcles qui par leurs deux ex.

t'étoilés font attachés aux os , peuvent les mou-
voir réciproquement l'un fur l'autre, felon que l'un
ou l'autre de ces os cil plus ilable, lus fixe, fait
en conféquence de leur attitude, toit en conté
queute de la coopération de quelques autres mur,
eles , loir enfin attendu leur plus grande difpof-
sion naturelle à érre mus.

I., 
Que dans tous les mufcles dont la conne.

.ion n'a lieu avec les os que d'un feul côté, la
partie molle à laquelle ils font attachés de l'autre
part, c'e(t-àdire, par l'autre extrémité, ne peut
lamais servir de point fixe ; & c'eft ainfi que la dé-
termination des edets des mufcles des oreilles, des
levree, &c. ne change jamais.

Qu'à l'égard de ceux qui n'ont aucune at-
rac e à despaies immobiles,comme le Iphinaer,
le c¢ur, &c. la direction orbiculaire de leurs fi-
bres fait qu'ils le fuffifent à eux-mêmes, & qu'ils
peuvent agir fans avoir d'autre point d'appui que
celui que les fibres trouvent les unes dans les au-
tres, tandis que la réfiflauce réfide dans le mi-
lieu.

Il importe encore de confidérer dans le jeu des
membres des animaux, comme dans celui des
membres de l'homme, trois diverfes elpeces de
mouvemens, c'eft-à-dire, des mouvemens fimples,
des mouvemens cotupofés, enfin un mouvement
tonique,

e.
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Mais il ne fuflit pas ppour t,.... net ces actions
diverfes, de connoître la fimation, les 'étirables
infertions des nutfcles, & d'en faire jouer, les ren-
dons dans les cadavres; il faut faifir le concours
des caufes au moyeu defquclles chacune d'elles elt
opérée.

Lei enouvemeni fmplei ont lieu par des mufcles
qui font les principaux moteurs , tous les autres
entrant aufH proportionnellement eu contraction,
ceux-ci, comme diretteurr du mouvement, ceux-
là , pour le contrebalancer: ainfi , au moment otl
l'animal fléchit la jambe, les mufcles exterfuri,

z 
qui font les anr goniftes dei ~iécbif/èuri, puilqu ils
ollieiteur une aétion contraire, contrebalancent

celle de ces derniers, taudis que les addudeurs &
les abdecuri de cette même partie, pareillement
contraétés, en dirigent le mouvement. Du reflc il eft
ailé , pour peu qub. réfléchifle fur la tendance
naturelle des mufcles à le contrafter, de com-
prendre la 'celliré de cette coopération, ainfi
que la néceflité des ant Wonies: tous les nuliirs,
en oor, fans excepter même ceux qui font im-
pairs, car le cœur a pour amagouilles les oeil-
lettes.

Dans les mouvemene compof} on de circuut-
dudion, comme dans ceux où l'animal cbevale
ou le porte de curé, les mufcles ne le contzaQeru:
que f ccellivement les uns après les autres.

Enfin, dans les circonffances de la roide.,, de
la fixité, de l'inurobilité de la partie, de cet état,
en un mot, qu'on a défigné par le nom de mou-
vement tonique, tous les mufcles font dans mie
égale comeaaion, c'ef -à-dire,que les forces con.
traites des antagomiftei étant en même railùu &
degré, la partie letrouve arrêtée entre tous les
mouvemens dont elle clt fufcepnble.

Le,



n e t'A tt TV ET E n INA tn e 9S.
ID3, Les uns & les autres de ces mouvemens. à l'es-

do dernier qui A purement pafâf, for-
ment ce que nous appellous mauacrnent anima[ G
volonraire,maoveurent que l'animal fair & exécute
en confequence d'uuc volonté libre & déærmin_e,
loir par des befoins divers, f.a par les objets dif-
féreras dont fon inflina peut être frappé.

Le mouvement du creur, des ImeRlns , de l'elle-
tnu,&c. &c. ne dépend en aucune maniéré de liu-
RinQ & de la volonté de l'animal, ppuifgù il ne
peut de lui mcme & à fon gré fufpcndre en lui la
circulation , s'oppofer à la digefkion & à l'élabora-
tion des alimcns qu'il a pris, les emppêrber d'enfi-
ler la route des inrefkins, arrêrer enfin le mouve-
ment pénilahique de ces derniers vifceres: milt
tous ces mouvemens ont-ils été appellés mouvrmens
ir2olamaiYe! V na!llrrlr.

En ce qui concerne ce qu'on a nommé maxve-
ment mixer, nous dirons que celui-ci elt eu parzie
volontaire & et ppcrie involontaire: tel eff le mou.
veus•nr de la refpir-non, que l'animal u. la liber-
té d'intrrrmnpre & d'augmenter que pour quel-
ques in(kans.

94. Tous les mufcles font efrentiellement cmnpofés
de fibres fimplea, parfemées & entourées de filers
nerveux, & d'une quantité ronGdérable de vaif-
feaux fanëuins & lymphatiques. Ces fibres, appel-
lées en général fibres motrices ou mouvantar, mont,
à l'endroit du corps eu de la portion charnue du
muCcle , beaucoupplus grogèa, beaucoup plus tnol-
les,beaucoup moins près les.,-desau-s,9ue dans
le rendu., ou elles font infiniment pl., délices, plus
fermes, & tellement ferrée,, que le tendon efk in-
finiment plus petit que la portion moyenne, quoi -
qu'elles y loienr eu même quantité.

Dans tous les mufcles cependant les fibres ne
G
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deviennent pas toutes tendineufes ou aponévroti.
ques au terre endroit: dans les uns, ce change-
ment s'obferve pren ierentent dans le milieu &
fucce(Iivement dans les côtés: dans d autres au
contraire les fibres exréncturs commencent à fu
reflètrer, taudis que celles du milieu fontcharnues
dans une plus grande étendue.

Quant aux nerfs qui y abouriflent, ils s'y divi-
&nt de maniere que dépouillés de la membrane

q i les envclopppoit, ils fe répandent & fe perdent
dans leur fubfkance ç car leurs dentieres ramifica-
tions le dérobent bien tôt aux recherches de nos
mains & de nos yeux.

En ce qui concerne les vaificaux Languins qui
s'y ramifient, ils font autour de toutes ces fibres
extrêmement déliés, & fi nombreux, que tout le
mufcle ne paraît érre que vailleaux.

95. Une enveloppe mcmbraneule pari culiere &
propre à chaque mufcle, & qui r'eft -tre choie
Lune tiflù cellulaire, revêt cet .fletnb'.age de fi-
bres & de vaifpeaux de toutetelpcce. Ce tiflii le
plonge dans les intervalles qui font entr'elles, de
maniere qri il fépare chacune d'elles en particulier.
Il communique d'un mutile àl'autre parunecou-
notation nmtuelle & réciproque. Il dl au furplus
le fiége de la graille que 1 on trouve dans les efpa-
ces qui font entteux, & qui en marquent les in-
rerfibtion.r.

96. La force des roufcles dépend en général de la
direction, de la multitude, de la pluralité, del i
longueur, de la dureté, de 1 élafticité naturelle de
leurs fibres motrices, comme de leur proppre fi-
tuation. Elle réfùlie en méme temps dans le che-
val, de leur communication intime les uns avr.
I. s de lvuc entrclacenunt fr ̀ducat,

r .,_ ,.. t', 'k ~ >
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infiniment plus multipliées dans l'animal que dans
Phomme , qui en « jf cran[ poor aine dire, les
libres, tendent les mufdes beaucoup plus -ru-
pacts.

97• Il A évident que toutes les parties le meuvent
par des mufclcs, & que l'action de ces inftrumeus
quant aux membres av l'animal, contade à tirer en
le raccourcillàut les parues folides auxquelles ils
s'infèrent, de maniere que leurs extrémités te rap.
prochent, & que la partie la plus mobile, ou celle
dans laquelle la reliftance eft moindre, ,de 3
celle dont la force furpaflè cette réfifiance: mais
entreprendre d'expliquer la forme & les autres dif-
poGtirns méchaniques des fibres motrices au me.
ment de leur courra aion , ainfi que tous les chan-
gemens qu'elles èprouveut lors de leur a&ion quel-
conque, cc lcroir vouloir ou accréditer, ou mal.
tiplier les erreurs.

~S. On ne peut f, d,fpenfer d'admettre des libresr
des tuyaux nerveux , fanguins & lymphariyues
dans la formation des failceaux mufculeux. Si route
la machine animale con(iderèe en général, n'ell en
eflét qu'un compofé de folides & de fluides , il s'en.
fuit que chacune de ces parties ne doit fa figure
& fou exiftence qu'à un alîemblage de canaux qui
contiennent & qui charrient fans cellè des liqui-
des , & celles qui font fufceptibles de mouvement
& de femiment, font principalement tillacs de ces
trois genres de rayaux.

Si ces mêmes myaux font la principale fubftance9y 
du mufcle, il efl incootcliable qu'il doit être per-
pétuellement abreuvé par le fang & par les ef-
pris; mais efl-ce le fang ou les efprits, ou bienn

fang Mes efprits enferrible, qui produifent cette
contradion vitale, en conféquence de laquelle 1 a-
nimal fe meut, & qu'il ne faut confondre ni avec

Ga
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la contraétion réfultante de la nature irritable de
la fibre mufculaire, ni avec celle qui naît de fion
éla4icité?

too. Liez une artere; le mouvement des mufcles
dans lefquels le vaifleau le portoit fera aboli ou
toufidérablemem diminué, quoique le nerf fuit
dans fa parfaite inréRrir' Or fi l'interception du
fluide circulant dans le canal artériel, & qui eu-
fuite de la ligature ne peut plus parvenir dans ces
mufcles, en diminue ou en abolit l'aétion, il pa.
roîtroit que cette aftion feroic due à la préfe-
ou à l'influx de ce même fluide : cependant la pâ-
leur du mufcle dans fa fyflole, pUcur qui ne PPeut
ptovenit que de la moindre abondance du fang
dans l'inftant précis de la contraétion, & la dimi-
nution du volume de ce même mufcle au moment
de feu eftôrt,prouveroient que ce n elt point à l'aug_
mentation & 3 raccélération de ce fluide, que e
raccourciflèment dont il s'agit doit être rap-
porté.

rot. il feroit dangereux de fe fonder en pareille
matiere fur des faits & des obiervations avouées
par les uns & contredites par les autres; tàchons
de réfoudre par des principes gém5ralement adop-
tés la queftion que nous agitons;non-feulement nous
en ferons plus intelligibles à nos Eleves, mais nous
leur apprendrons à ne pas fyftématifer, à recourir
aux vérités connues pour en déduire quelques lu-
macres fur celles qui ne le font pas, ou qui de-
mentent enveloppéesd'une infinité de nuages; en-
fin à fuir des écarts trop fréquens & trop Ente-
lles dans la Médecine des hommes.

toi. Perfonne n'ignore t.° que la circulation ne peut
être accélérée, & la quantité du fang augmentée
dans une partie au ggré de l'animal: or la quanti-

té & la marche du lang ne pouvant être augnteu-
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tées à raifon de la volonté ou de l'inftinft dans le
membre à mouvoir, & le mouvement de ce mê-
me membre étant un ode habit de ce même m-
flinct & de cette même volonté, il cŒ conftant
qu'il ue faamit être occafionné par l'abord impé-
tueux & par la plus grande abondance de ce
fluide.

a.° Il A également porté du cœur par les ar-
teres dans tous les mufcles: or fun influx ue peut
le faire regarder comme la caofè litière du mou-
vement, parcegdalors il ne ferait pas poflible de
comprendre comment un feu[ membre feroit mu,
& comment les autres ne le leroient pas en même
temps.

;. Nul changement dans le pouls lots de la
eontraftlon. de tels ou tels nmlcles.

¢.° La célérité, la vîtellè, la promptitude rt-
trême de I action variée des membres prouvent que
cette action ne peut dépendre que de la forte ap-
plication d'un corps Ucs-fluide & très-fubul au-
dedans du mufcle: oc toutes ces conditions in-
difpenfablrs ne fe reucontrem poim au dé ré pro-
por[lonné & requis dans la liqueur -é- le.

r^ Pourquoi donc l'aftàiflemeut du mufcle eff-il
3' une fuite de la ligature de l'artere? D'où viennent

la diminution, l'abolition du mouvement de la
partie, malgré l'intégrité du nerf? La talion de ce
phéitomene elt infiniment Gmple. Une partie ne
peut être mue, qu autant qu'elle eft dans fon état
namrrl & qu'elle jouit de la vie, & elle den jouit
qu'autant que la. circulation sÿ exécute: or dès
que l'action des vaifreaux, ces foi-ces
qui doivent porter le fang aécefhaire à fon entre-
tien & à fa muait ire, fi- trouvera empêchée, la
vie de cette même partie s'éteindra, punique le
principe en. fera détruit, & conféquemment les

G}
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opérations du membre « lleront. Si elles lanef-
fent, s'il s'affoiblit feulement, oe néft que pat-
que le fang dans fa marché ne rencourrera pas
un obftacle entier& complet, & qu'il y patvien-
dra encore, mais en petite quantité, par des rami.
hcations collatérales: ainCi la ligature de l'arterri
peut donner lieu à la diminution ou à l'abolition
du mouvement, fans qu'on doive eu conclure
que l'augmentation de ce même mouvement
loir efleftuée par l'influx du Lang, qui ce¢aine-
ment n eft pas plus ici une caufe eRiciente, que
l'humeur crylialline relativement au Lens de la
vue i mpendant l'épai(Iiffestrent & l'opacitéde cette
humeur conduiront â la cécité, & il ne sénfuivra
pas qu'on doive la déclarer l'organe de la vifion.

~o4. Les eflets de la ligature des nerfs qui fe -P.-
gent dans les mairies de la partie à laquelle tout
mouvement fera tendu par la ceflàtion de l'inter-
ception du fang qui devoir ,s'y porter , & dont en
a lufpendu le cours, font la paralyfie du membre
& ion catiere immobilité : niais fi du défaut d'ac-
lion produit par la ligature de l'artere, je ne peux
tirer la preuve de la ontca6üon mufà,l,ù,e par
l'influx du fang artériel, il ne ni elft pas plus lier-
mis den afrer les caufés fur l'influx dit fur nen
veux qui dans cette circonftance peur aufT n'êtreroofàére 

que comme uo agent mdifpenfable de
]a vie de la partie i car il y concourt conjointement
avec le fang, & un de ces deux mobiles enlevé,
cette partie doit nénliairement périr.

tpq. Comment donc parvenir à la découverte de la
vérité que nous cherchons, & remonter au prin-
cipe certain, non de l'adiou fponranée des muf
des, afliion indépendante de la volonté de l'ani-
mal, & qui fubfifke pat le cours régulier , par la
Qréfence, pat l'abord continuel & non intetrempq
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du fang & des efprits , mais de leur contraction &
des mouvemens en tous fers des membres quel-
conques.

Tous mes doutes fe diQipent par la réflexion fui.
vante, à laquelle je reviens toujours.

A peine l'animal veut-il étendre ou fléchir la
jambe, qui elle obéit fur le Champp, & qù elle eft
étendue eu fléchie. D'oti procede la viteflè de
cette dëterminatior, qui le tait ternir prefque dans
le même moment à la partie qu'il veut mouvoir,
fi ce n'eli d'un liquide prodigieufemer[ mobile?
& quels foi,[ les tues les plus mobiles qui fe reu-
contient dans la machine animale, fi ce ne font les
efprits animaux qui après avoir paflé par divers de-
grés fuccedifs d'aaéuuation, ont enfin acquis la
plus grande fulndité?

Il faut donc nécellàirement conclure,
t.o Que le tuc nerveux & le làng préfens dans

une partie , la maintiennent dans fun état naturel.
z. Que la Ibuftracliou totale de l'une ou de

l'autre de ces hqueurs en opérera la ruine.
;P Que dès que la volonté ou aucune taule ex-

terne ne follicire l'action d'un membre quelcon-
que, tous les vailfeaux qui le diftrlbuent & qui fe
portent dans les mulcles, toit fléchifleurs, Toit ex-
tenfeurs de la QQortie, font également pleins par les
elprirs & ar le fang, cnf ae que crS. nne, ruf-
cles font dans un parfait équilibre.

q.o Que la moindre addition , comme la moin-
dre k>ullradion, augmentant néceflàirement Pac-
tion des uns & des autres, rompront l'équilibre de
leur puilraoce, h néanmoins cette addition ou cette
fuuRraélion n'a lieu que dans l'un d'eux: ainfi, pat
exemple, la fouflrafüon faite dans l'extenfeur feu-
lement, le fléchifleur l'empportera; ou l'addition
faire dans celui-cil 'e ne pourra que cé-

G4

u6.
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der, attendu la ceffatïon de l'égalité des réf!llancee.
S•" Que l'addition ou l'augmenration qui provo-

quent les mouvemens, & qui eu font la caule eRi-
cieme,nepeuventêtre,y te de la liqueur eomcnue
dans les nerfs, & que conféquemment un iuflux plus
ou moins abondant du fuc nerveux, eR le principe
uniqque du raccour 'Ilemeut ou de la fyftole des
mufles.

6.° Que lors d'une moindre quantité d'efprits ani-
mauxdans celui qui fléchit le membæ,convne dans
celui qui l'étend, les pproportions étant toujours ob-
fervées, aine qubn le voir dans le utaraf x, & dans
la vicillellé, ce même membre en agira avec moins
de force , mais l'équilibre ne fubliflera pas moins.

7.° Que cet équilibre confervé , dans le cas d'u-
ne addition conltdérable, produira cette convul•
fion, 

ce mouvement tonique que nous nmmnons
dans l'homme le w.-, & le ma[ de cerf dans
l'animal.

Tels font les points auxquels nous invitons les
Eleves à s'arrêter. Entreprendre de poullèr les re-
cherches au delà, ce feroit une tentative d'autant
plus téméraire, que la Nantre séfl à cet égard
conRaumtent r,f.féc à des génies qu'elle fembloit
avoir néanmoins pourvus & doués de la faculté
de découvrir les opérations les plus fecrertes.

el:b,
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PRÉCIS MYOLOGIQUE.

DES MUSCLES DU CHEVAL,

CO NSi D$A$s HN AA AI'iCUL[HA.

MUSCLES DE L'AYANT-MAIN.

DES MUSCLES DE LA TETE.

Des Mufles fervanr aux mouvemens
des parries parriculieres qui en dépen-
denr.

7~7 

Mrfcles de l'Oreille externe.

t~7. 1V ons comptons (x muMes pur l'exécution nt~~ta ~e
des différens mouvennens de l'oreille externe: nous Pomul.eaw

les défignons parles noms de remier, fecond , troi-
. féme, quatrüme, cmquiéme f+xiéme.

1o8. On remarquera dans le premier proprement dit, Mufrr. p..

& qui cil le plus confidérable,
r. 

o 
Sa pofition fur toute la partie fupérieure du

crâne.
a.° Son union (r) & fajonlfion avec celui du cô-

[é o~npofé.
3. San arrache fisc (z) à la crête de l'occipital,

à la crête,. pariétal & au frontal.

4, Let fi:r portions fép-- (;) par lefquelles ils - -
fe terminent, ayant chacune une dirrftion diffé-
rente, & rélultant de la réunion de les fibres du
côté de l'oreille.

5," Set uf.,ges 3 ce mufcle par fa fituation faifant
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la fonêtion des mufcles frontaux, & pouvant, en
agiffant entiétement, tirer l'oreille en-dedans, c'e!t-
à- dire, la rapprocher près de l'autre, & la porter
au(fi en avant & en a¢iere, (vivant le dégre d'ac-
tion de tes portions antérieures ou po(érieure,

reg. Il faut cunlidérer dans le mufcle ferortd,
M~~s am- r.° Sa poficion au-dellous du premier.

z.° Son attache (t) à la crête de l'occipital.
;: Sa terminaifun (z) â la partie la plus haute

de la bafe de l'oreille.
y.° Set ufaget ,qui font de rapprocher les oreil-

les l'une de l'autre, en agi(Iant avec le premier..
rte, On conGdérera dans le mufcle traféme.

r.° Sa jonelion (t) avec la partie poRérieure du
f".m . premier.

z.° S. comPoftien: il ne naît d'aucunes parties
folides, & ne prélente qu'un plan de fibres de la
longgueur de quatre ou cinq travers de doigt, &
de la largeur d'environ un pende. -

• ;.° Son adhirence aux mufcles de la tére & au
ligament cervical.

¢.°' 1 , deux attache' (t) par lefquelles il te ter-
mine à la partie poRérieure de la baie de l'oreille.

5.° Set ufag". Il [ire l'-ille en arriere.

ytr, On remarquera dans le mufcle quarnéme,

T6,fr<su°- t.° Sa ftuation au-def(ôus du troifiéme.
e„«<, z.° S. ffruftnre, qui eR à-peu-près la même.

;.'S. attacher (t) , qui occupent auffi une por-
tion lus baffe de la baie de l'oreille.

+' Set ufaget: il tire l'oreille en bas, ou plu-
tôt eu-dehors.

rtz. Dans le c,ngnié.e mufcle on remarquera,
r.° Son trajer le long de la glande parotide, dé-

nommée jufqu'3 préteur par les maréchaux avizm.
t.° Son attache (t) à cette glande par un fimple

iiffu cellulaite.
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;.° Son -1e (n) plus cc mfidérable à la partie

fupérieure, au moyen de la pon:ion qui s'y unit,
a.., Cat-& (;) par laquelle il fe termine à la

partie antérieure de P a baie de Ibreille.
q:° Se, ufaQee,. "i font de tirer l'oreille en«

devant 
& en-t~ehors. -

rtj. Il faut observer dans le mufle furiime,
r.° Son attacl e (il à la partie interne du carti- Mf tr6-

-talle lui eR à la portion antérieure de la baie de "m`•
l'oreie

i.° San trajet de devant en arriere par-deffous
cette baie.

;." Sa tertaina fonà la partie (z) poftérieute &
inférieure de cette même baie.

¢P Sei ufager : il rire, de concert avec le rouf-
de fécond, l'oreille en stricte.

Noex. Si tous ces mufcles exercent enfemble
& conjointement leur aâion, ils maintiendront
l'oreille droite ainfi qu'elle l'eft , lorfque l'animal
étonné de quelque bruit y prète attention , & fém.

-tic vouloir l'écouter.
If eft au frnplus une infinité de petites portions

~ehanrmes qui me paro.Rent pplutôt des lineamrns
.feuieux ,que de vrais l les, & qui femblent
deftinés néanmoins 1 dilater & à reflèrret la con-
qque; mais le tnouvetnent n 'eu cit pas aflèz m.m
fe•Ite pour craindre le reproche de den avoir fait

-ici qu une légete mention.

- lier Mufcles de fOreide interne,

it¢. let mufcletde Coreilleinntne font au nombre de m.rav da
quatre-, trois pntr foflèlet appelle le -tcau, & i'O "'~° 1va0.

-un feul ppeur l'ôllélet appellé Cerrfer; leur petimfle, °e"
leur exilné ordinaire , en rendent le plus i..VI.t

la découverte acs-difficile,
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t t f. On eonfidérera dans le premier mafcle du mar-

teau, ou dans le mr fcle externe.
M f a, prc-. t.° Son attache fixe à la partie fupérieure du

.z. Méat ofleux.
z.° Son attache mobile au col de l'os dont il

dagitt
;. Le principe qui en efl charnu.
4.° La fin qui en efk tendineufe.
S•° Son trajet fous la membrane garnie des cryp-

tes d'où fuintent les lues cérumineux.
G.° Le trajet de fin tendon qui le porte au haut

de la membrane du tambour.
7.° Ses 2r: il rire le marteau & la mem-

brane à laqcet oficlet elk appliqué du côté
du méat, & de Con aétion rélulte 1 apppplanifl' t
& le relâchemement du tympan. Ainf lorfqu il agit
feul, il difpofé cette membrane d'une part, en en
diminuant la tenfion, à des vibrations plus len-
tes, & à le mettre relativement à ces vibrations, à
Puri flbn des fous graves que les vibrations fou-
daines de cette même membrane trop tendue n'au-
toient jamais pû rendre & tranfinettre tels, & à
augmenter de l'attire, en la remettant dans un
plan droit, la cavité de la caifle; ce 'qui ne peur
qque favotifer l'entrée & l'admiflion de 1 air qui s'iu-
ttnue e & qqui arvient dans cette cavité par la trom-
pe d'EuRac~e.

r r G. On obfervera dans le mufle fécond ou fnni-
Mujrledr„- Circulaire,

n° Son attache à la paroi extérieure de la ucur,
lie d'Euflache , 3 laquelle il eft collé.

z.° Son autre attache à l'apophife notable, mais
fine & déliée du col du marteau.

;.° Ses faxer; il attire en-dedans, lors de fa
contraâion, & l'oflèlet & la membrane ;il en aug-
mente par conféquent la convexité, & fa couve-
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zité ne pouvant être augmentée que fes fibrilles ne
(oient plus tendues, elle devient capable de vibra-
tions plus promptes & plus rapides, & fe trouve
par-là en raifon harmonique avec les fous aiggus.

117, Dans le mafde tro féme ou interne, on obCer- h7u~bemh

vera, Im o. w

r.° Sa fiiuation le long de la paroi interne du "
canal d ache.

z.° Son attacheau.deflw de l'apophife dont je
viens de parler.

;.° Ses ufages: il produit les mêmes effets que
le précédent, & ces deux mufcles s'uni(Cant dans
leur aftion , cooperent de maniere que le tympan
peut être md & frémir, Iilivant une multitude in-
finie de dérermiuations.

^g, Le mafclc de ÏcIner eR allez confidérable. On
en obfervera 1 red,,.

I " L. naiffance dans le canal de l'os pétreux,
pref7e dans le fond du tympan.

z. 
Le 

tendon grêle, que l'on apperçoit dans la
mi île.

;.° L'attac5e de es renden à 1. téte de l'offelet,
du côté de fa plus grolle branche.

}.° L'xfage , qui eR a(Cez obfcor. Il paraît néan-
moins que pouvant élever la partie antérieure de
la baie de ce petit os , il a la faculté d'étendre la
membrane qui ferme la fenêtre ovale.

Des Mufles des Paupieres. _

^q. L'exécution des mouvemens des paupieres eft M.M. dq

due 3 deux mufcles, dont l'un eR commun aux ezup;cva.
deux paupieres, & l'autre propre 3 la paupiete f r-
périeure.

tic, OnconfidéreradanslemxjckarbiçW*ire,Ceft-lia~fr.or,
à-dire, dans le premier.
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r.° Sa coznp.j,tion : il eR formé de fibres qui s'C--
tendent circulairement autour de l'entrée de l'or-
bite.

z.° Son attache (i) â toute la circonférence & à
la face inertie de la peau.

;.° S. termina fàn, toutes les fibres le réumImt
au grand angle de 1'œi1, & f, ren'i'ant par un
tendon très-court (z) à l'apoplufe angulaire.

q..° Su ufagu, ce mulcle fermant , lors de fa
contraülon, l'ouverture des paupieres, & les rap.
Prochain l'une de l'autre , la paupiere inférieure
ceppeendant ne faifant alors aucun mouvement lent.
fible.

tu. A l'égard du mufle propre à la paupiere fupé.
M f e. r.. rieuse , c'eff à-dire, du mteïde releveur de cote me.

to,,,.?• m are paupiere, ou obfe,c,.,
paupl. r, n,. t.° bon attache (t) au fond de l'orbite.p~ 

1eYre i.° Son trajet;fiir le mule releveur de l'œil.
;.° S. rermirrs fàn (z) par une expanfton en ma,

nitre de patte d'oie à la partie fupérieure du tarie.
¢." Son ufage. Ce mulcle éloignant de la pau-

piere inférieure la paupiere fupérieure qu'il releve,
ce(1 de fou action que dépend principalement le
mouvement de celle-ci.

Des Mrfdes der Yeux.

tzz, Les mufcles des yeux font a,, nombre de fept r

Mar indu .-feulement dans le cheval, niais dans le plus
grand nombre des quadrupedes. On fait que dans
l'homme ils ne font qu'au nombre de fix.

Ces mufles, dans l'animal dont il s'agit, font
quatre droits , deux obliques & un orbrculatre.

za;. Les quatre mufcles.droits reçoivent leur déno.
Mvmiu mination de leurs ufages.

a.mnt. On en doit confdécer t
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C L'origiua de les attaches (1) dans le fond de
1a cavité et traite.

z.° Le trajet de devant en attitré, trajet dans
lequel ils s'écartent les uns des autres.

;." La terminaifon de chacun fuivant fa direc-
tion, & leur infection à la portion antérieure de
la cornée (z) opaque près de la cornée lucide par
quatre tendons applatis formant une large aponé=
vcofe qqui s'étend (ûr la partie antérieure delail,
au-de Qôus de la conjonclive, à laquelle elle eQ aufII
adhérence.

¢.° La ftuarion de celui qui eft dit le nlevour, Mr ,
à la partie fupérieure du globe.

q: La fitu.uion de celui qui A dit fabaifreur, à m f 1.
la partie inférieure de ce même globe.

6.o 
La fauarion de celui qui eft dit addufteér, à

fa partie latérale interne.

7. La frtuarion de celui qu'on appelle abduEtrur, my(-o-ao-.
à fa prtie latérale externe.

S. Let xfagu ç ces nlufdes, le,fgti ils agiflent
feparément, orant le globe de ]'mil en-haut , eu-
bas, du côté du grand & du côté du petit angle.
Si le releveur concourt avec l'abducteur, ou l'ad•
docteur ou l'abaiai ur avec l'un ou l'autre de ceux-
ci, l'ail eft tiré obliqquement - enfin les quatre rouf-
eles ag.flànt enfemble, le globe rit tiré vers le fond
de l'orbite, & l'ail maintenu dans l'état fixe qui
eonftitue le mouvement tonique.

az¢. Des deux mufcle.r obliquer, 1'un eft appellé le slur,
grand oblique ou le irochleateui,

On en obCervera. M°Rt•
r." L arrache (t) au fond de l'orbite. a-a .kr-

z.° Le trajet le long de la paroi interne de cette
cavité jufqu'au grand angle.

;.° La dégéneration en un tendon (z) qui palle
dans un anneau ou une efpecé de lentille cardia-
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gineufe (3), qui fait cilice de poulie, & que Ibn
nomme la rr°rhlre.

}•° Le ntou>, au moyen duquel il le porte fous
le tendon du timide releveur.

5.' La terminarfan (4) à la partie fupérieure &
antérieure de la comée opaque. .~

6.° Les ufàge.r: ce mulde entrant en contrac-
tion, fait tourner l'oeil lot fon axe; il le tire en me.
me teutps en•devant, Se l'incline en bas.M "f", 

pe• Le fecond des obt,quu efl appellé le pros obis-
que, & par quelqyues-uns le mufole irer-court.

On en confdérera,
r.° L'attache (t) à l'os angulaire , dans la petite

follette qui ell près du conduit natal.
z.° La marche obbyue vers le petit angle.
;.° Le pafàge fous le tendon de Pabailem.
¢.° La aermrna f n (z) à la partie inférieure &

antérieure de la cornée opaque.

5 ° Lu ufago,, qui font de tourner l'ail fur fou
axe dans un feus contraire à l'action du grand obli-

- qque, de le tirer en même temps en-devant, & de
dniger la pupille en haut; alors le grand & le petit
oblique font 

aura 

goniles l'un de l'autre: mais dans
leutsmouvemens fympathiques,c efbà-dire,lorfgti ils
entrent en meme temps en contraEtion, ils contre-
balancent l'a&ion des nmfcles droits, ils tirent en-
devant l'ail que ces mutcies tirent dans I orbite,
& le tenant comme fufpendu for fou axe, ils le
foumettent exactement à leur aflion.

On doit obferver dans le mufle orbiculaire,autre-
-5• ment appellé par quelques-uns lefufpenfèur de fait,

M~f•'+~- t.° Son origine (t), il naît de la circonférencea+ m,..
du trou optique.

z.° Son trajet: il accompagne & il embraffe de
cour côté le nerf qui porte ce nom.

;.° San inf rtion (z ) à la partie poftérieure de la
cornée
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cornée opaque, entre celle des mufcles droits &
le nerfdont je viens de parler.

¢" S. divjan eu deux, trois ou quatre por-
tions dans certains chevaux, tandis que dais la
plupart il ne prefentequ'un feul mufcle ; cette va-
riation fe remarquant au furplusdats l'œilde plu.
fleurs animaux, comme dans celui du mouton, on la
divifiou a lieu de même duelqquefoisen deux,trois &
quatre parties, & dans I mil du chien, où l'on trou-
lie aflèz fréquemment quatre & cinqy petits mufles
au lieu d'un qui ont chacun des in errions diftine-
tes fur la fclérotique.

Sel xfages. Ou a penfé qu'ils le bornoient
à futeuir & à fufpendre le globe dans les ani-
maux qui paifrent, & àdéfendre le nerf opptiquer,

i en ell le pédicule & le fouie., des tiraillemens
de la fatigue qu'il pourroir éprouver, la tête

de l'animal étant tenue balle pendant un certain
efpace de temps. D'autres perfonnes le perfuadant
que les quatre mufcles droits, agilfant enfemble,
peuvent produire en partie le même eftèt , ont ima-
gg té que ce mufcle contradant uniformément la
lclérotique à laGselle il cil arraché, rend ainfi le
gglobe de 1'œi1 plus ou moins fphérique, félon la
dillaoce des objets, tandis que pluheurs autres,
v4 fa diviflon en plufieurs parties charnues ,
donc les infertions diverfes fe trouvent & te ren-
contrent corse celles des mufcles droits, ont cru
qu'il eft defliné â aider & à faciliter faction de
ces mêmes mufcles, félon que [es fibres divetfes
.giflent.

Der Mufcles des Lévres.

116. Les lévres, diftinguées en lévre antérieure & en am4iu do
lévre poftérieure, [oit qu'elles s'écartent, loir knv
quelles f, rapprochenr l'une de l'autre, fois enfiq

H
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qùelles foient portées de divers côtés, exécutent
ces diftérens mouvemens au moyen de dix-fept
rttufcles, dont les uns communs aux deux lévres
font au nombre de fept, trois de chaque côté,
connus fous le nom de mufcle malaire interne, de
mufcle mol-, externe & de mufcle cutané: le fep-
tiéme, qui forme lui-même les lévres, étant ap-
pellé !e mufcle orbirufire de ces parties.

Les dix autres font propres à chaque lévre; il
en eft cinq de chaque coté , trois particuliers à la
lèvre antérieure, & nommés le rnasitlairr, le re-
leveur & le mitoyen antérieur, & deux propres à
la lévre poQérieure, qui font le releveur propre de
cette lèvre, & le mitoyen p flérieur.

117. On oblervera dans le mufle orbiculaire, le plus
at yt. confidérable des mufcles communs, & qui eft im-

pair,
r." Sa compeftion: il A formé de fibres quis é-

tendent circulairement autour de la bouche, &
e éR à la dimâion de ces fibres qui composent eu-
terrible ain6 que je l'ai dit, les deux lévres, qu'il
doit fa dénomination.

x.° Son adhérence très-forte à la peau dans toute
fon étendue.

Y Ses attacha, quoique ce mufcle, par fa ftruétu-
te, femble n'avoir pas befoin de point fixe pour agir,
l'une (t) au cartilage du nez, ayant, lieu par un li-
àg ment; l'autre (z) le faifant de mme à l'endroit

e la mâchoire poftérieure, que nous avons nom-d
mée la fymphife du menton.

M 
r m 

¢.° Ses uffages, ce mur< le ferrant & rappro-
chant lors de fa contraétion, les lévres l'une de

dei=it.rc:. l'autre , & fermant entièrement la bouche.
r r8 On doit confrdérer dans le mu/cie moldirr, e -

rems , qui peur être comparé â celui qui a le nom
debaccinaiexr dans l'homme, & qui d'ailleurs èR
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appellé, aine que le mufcle fumant, du nom des
dents qû0 avoine,

r.° Son attache (Q i la partie antérieure de l'a-
pophife coronoide : elle a lieu par un tendon.

z. San trait, de haut eu bas au.dcflus du mo-
laire interne, auquel il adhc,r fortement.

;.o Son rrp.nfîon (z) dans ce même trajet, &
[on union avec la membrane interne de la bouche.

}.o Sa trrminaifen (;) à la commillùre des lévres
& par des fibres charnues tranfverfales aux parties
latérales (¢) de l'une & l'autre mâchoire, à l'en-
droit qui répond aux barres.

On obfervera dans le molaire interne. 
i.' Sa fitnation au-defrous du précédent, mo-. mrao..
z." Su arracha d'une part (r) à l'os maxillaire,

& de l'autre (z) à la michoire polkérieure près des
dents molaires.

;." Son trajet de haut en bas en s'unifiant à la
membrane interne de la bouche.

}.o S. terminaifon (;) à la commifrure des lé-
vres, au-de(làus du molaire exuente.

Nora. Ces deux mufclcs comribuenr aux mou-
ventrus des lévres , en les relevant. Ils aident
à la mafkication, en ramenant les alinalyq~ qui
le portent en - dehors & qui s'écartent dé def-
fous les dents, après que la langue les y a pouf-
rs. Ils tireur encore la membrane qui rapiaè la
bouche, de maniere qu'ils la garantiffent de l'acci.
dent d'être pincée,'lorfque la mâchoire poflérieu-
te le rappproche de lanmcieure.

rr9• Il füfht de conhdérec dans le mxfrlr cutané, 117,Irrr,.a,
i.' Sa na îance de la face externe du mufcle ua .

maffeter par une légere a~onévrofe.
z.o Son attache (1) à l'épine zigomatique.
;.o Son trajet, au moyeu duquel il recouvre le

inidcle releveur.
Hz
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4 u Le, deux porrio,u (z) par lelquelles il fc perd
quel5uefois à la commi(fure des lévres.

55 Son ufagr. il tire les deux lévres de côté, &
agiflànt avec fou femblable, il les détermine en
haut.

130• Le premier des mufcles propres s la livre anti-
nmf la ~~- >ieure, eft dit relevexr de cette lévre.

On remarquera,
1: Son attache fixe (t) au-de(pous de l'orbitehe re ,

ra<a.. au lieu de la jonüion des os angulaire, maxillaire
& vgomatique.

z." Son trajet : il defcend le long des naf.m.
;.° Son changement en un tendon (z), après un

léger efpace de chemin.
}.° La jonilton (3) de l'extrémité de ce même

tendon avec celle du tendon du côté opppofé.
5.' La légere aponévrofe (}) qui en réfulce, &

par laquelle les deux mufcles enfemble le termi-
nent au milieu de la lèvre antérieure.

6.° Son ufag, : il efh fuflifunment indiqué par le
nom même de ce mufcle , que les maréchaux ont
coupé jufglià ppréfent, dans l'efpérance de remé-
dier à l'Imperfrdion de la vue, & d'allégir la tête
du IbevaL Cette opération, qui n'annonce
beau oup de lumieres, ek connue en marécha le.
rie fous le nom de de'nerver.

131• Le fecond des mufcles propres à la lévre dont
M'P. ma- nous Parlons, efk le mufle maxillaire.

On en corifidérera,
r " L'attache Puppce ieure (r) â l'os maxillaire & 3

l'os angulaire au-defiùs du précédent.
zY Le trajet de haut en bas.
3.° La divifion de fa partie moyenne en deux

porrions.
q. La termina f n de l'une de ces portions (z)

la lévre antérieure près la commiffure.
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S.° La terminaifon de la-feconde de ces portions
(3) à la partie moyenne de cette même lévre , après
qu elle a gaffé au•deffous du tnufcle pyramidal des
.faux.

6.` Lu Pages: il releve la lévre antérieure, &
peut être regardé dès-lors comme congéuece du
precédenr.

raz. Le ir.. iéme des mufles propres eR le mirayen oM~lâ•m!-
antérieur: il eff dit inrifif dans l'homme. ,

On en envifageta,
r.-Les attaches au bord alvéolaire (t), â l'en-

droit des dents de coin & des mitoyennes.
z.° La terminaifon (,)à la févre antérieure.
3.° Les ufages ; il approche cette lévre de la po.

f2érieure; il peut encore aider à la dilatation des
.faux.

Le premier des muflles propres à la lévre po- mm es pro;
133• fléneure , eff dit releveur de cette lévre , ,-il rit

femblable par fa f rudture au releveur de la lévre ptRG1v"'
antérieure.

On confidéreta,
z.° Son attache fixe (r) à la partie latérale exter-

ne de la mâchoire ofkérieute, à l'endroit dés dents
molaires les plus feautes.

z." Le trajet de fon tendon le long de cette mâ-
choire, fans coutraârr d'union , comme le rele-
veur de Ih lévre antérieure,avee celui du côté op-
paie.

;.° La tcrminaifon (z) ; il fi, perd dans la peau
du menton.

¢." Les ufages : ils font fufhfamment indiqués
par le note fous lequel on le défigne.

Le fecond des muflles propres à cette lévre efb itrfo-m;.
t3¢, nommé mitoyen poftérieur, mr,n r Ft-

On examinera, 1-1.
H3
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r.° Ses attaches (r) au bord alvéolaire, à ren.
droit des dents de coin & des mitoyennes.

z.° Sa tc vina fan (z) à la lévre poilérieure, dans
laquelle il le perd.

;.° Ses ufayes, qqui font tels qu'il la rapproche
de l'antérieure , en rte que lors de la contraflion
des mitoyens antéticurs, des mitoyens poRérieurs
& de Ibrbiculaire, la bouche fe trouve exa&ement
fermée.

Des Mufcles des nafaux.

r35, Se t mufcles, dont trois pairs & un impair, onE
le même ufage & la même fonftion, relativement
aux nafaux: ils en relevent la peau, & en dilatent
les orifices.

a7rt. L'imppair A ap~pelle mufcle iranfverfal, attendu
e~° l f a la direftion de (es fibres.

On en confidérera,
r.° L'attache fixe (t) à l'épine du nez.
z.° Le trajet (z): ils étend tranfverfalement & de

chaque côté fur toute la laque cartilagineufe qui
achevé de former les nafaux.

M Rt<rr- Dans le premier des mu( les pairs nommé py-
'LOtda'' ramidal, eu égard à fa figure,

On obfrrvera,
r.° Son attache (r) , par une portion allez grêle,

1 la partie moyenne & externe de l'os maxillaire
au•de(fous de fon épine.

z.° Son trajet de haut en bas en s'élargillant &
en çroilant (z) une portion du maxillaire.

.° Sa termina fàn (;) à toute la circonférence
externe des nafaux, depuis le cartilage tranfverfal
jufqu'à la portion fémi-lunaire, 

quelEl 
s-unes de

es fibres s'étendant fur l'orbiculaire lévtes.
M°f t< Dans le fécond des mufcles pairs, c'elt-à dire,
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dans le mufcle que nous appellerons m jcla court,
attendu la briéveté de les fibres,

On confidérera,
v.° Son attache (I) le long de la partie latérale ex-
terne des os du nez, près de l'épine.

z.° L'évanau~émem prompt & Habit de les fi-
bres dans la peau des rauffes narines.

Enfin dans P e mafcle cutané, qui eR le troi6éme lf jueo-
& le dernier des mufcles pairs, ,aa..

On remarquera,
L° Son attacha (I) à l'échancrure du bord anté-

rieur de l'os maxillaire, qui forme l'entrée des na.
faux.

z.° Son évanou fement total daim la peau des na-
faux & des fnI fes narines.

Nota. Nous n'appercevons point ici de mufcles
conftri&eu`s il n', q. ne ce,twne quantité de fi-
bres & de linéamens charnus qui peuvent opérer
le reflerrement des nafaux , & qui le diftribuent à
la peau & à la portion fémi-lunaire du cartilage de
ces parties. ces fibres paroiffeut même dépendre
du mufcle orbiculaire des lévres.

Des Mufles de la mâchoire poflérieure.

136. La mâchoire pofférieure eQ la feule qui loir mo- dé
bile. Les mouveme.s principaux dont elle eR le r,
ceptible, l'écartent & la rapQcochent de la m3- eoREaamc.

choire antérieure. Ils font opérés à l'aide de dix
mufcles, cinq de chaque côté, appellés le maffe-
ter, le crota hite, le fphéna - maxillaire, le flilo-ma-
xil[aire & le d,~eafl"q-

137, Le ma/feter é((tt un mufcle fort & applati, dom il X~,r, e
faut confidérer, >n ®"

L" La p +tion. Il occupe la face externe de la
portion fup ieure & la plus large de la mâchoire

H4
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dont nous parlons, & cache une partie du crota-
phire, pat iculierement Con tendon.

z.° Son attache xe (t) à toute l'épine de l'os ma-
xillaire & à celle u zigomatique.

;.° Sa terminafon (z) à la face externe & au
bord de la mbérohté de cette mâchoire.

M~terro- on eonfidéreta , eu égard au mufcle crota.
zarn~m- phite,

i °. Sa pafition. Il occupe la cavité que nous nom-
mons les Saüeru.

C Son attache (r) à toute la circonférence de
cette cavité , enforte qu'il adhere à l'os frontal, au
pariétal & à l'occipital.

;.° La réunion de mutes fes fibres en un feul
& fort tendon (z) enfoire de ces attaches.

q.° Le trmet & le paf/age de ce même tendon
dans la finuofité zigomatique.

5.° I,,,tache (;) du mnkle à l'apophife ceto-
imide par ce tendon qui l'embraflé.

6.° L'aponév,of dont ce même mufcle A re-
couvert, & qui n eR point dans l'animal, comme
en l'a penfé à l'égard de l'homme, une continua-
tion du péricrâne.

N"r,. En ce qui concerne le fphéno-maxillaire, on oh.
fpiéno - ma- fervera,

`tae,. t ° Sa pafition à la partie interne de la mâ-
choire:

z.° Son attachefupérieure (t) par des fibres très-
fortes à l'apophife palatine & aux pentes ailes te.
fultant des deux apophifes appeirees ptergaiâcr
dans l'homme, ain t qua la ligne faillante qui en
efi une continuation.

1.0 Son attache forte & fa terminaifon (z) à tou-
te a face interne de la mâchoire pofiétieure, à
l'oppofite du maffeu r.

Nota. Le.r f ,e, de ces trois mufcles confdlent
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à rapprocher cette mâchoire de l'antérieure. Ils
font très courts & très. charnus. Cette ftruâure
était convenable à leur fonâiou,car la maftica-
tion ne s'operemit que très-imQarfaitement, G la
mâchoire dans Ces mouvemens croit dépourvue de
la force néceffaire pour rompre, triturer & broyer
les alimens.

i38. Le mufcle flila-maxi[(aire eR le premier & le M!-
N+-plus fort des mufcles deftinés à écarter la michoi-
re poftérieure de l'antérieure. 

.r

an obfervera,
t.° Son attache très-forte (t) à toute l'apophife

fliloïde de l'os occipital.
z.° Sa tertarnaifon (t) à la tubérofiré de la ma-

chaire qu'il peut mouvoir.
Le dt af(rique tire fan nom de fa ftrufture. (Voyez MI t, a;•

le chi 88.)
On eu coufidérera.
r.° L'attache f Périeure (t) à l'extrémité de la-

pop le ftiloide de l'occipital.
z. Le trajet qu il fait en gagnant la face inter-

ne de la mâchoire, fon tendon mitoyen PPaffant
dans une ouverture que lui prèleme le mufcle fti-
lo-hyoidieu.

Sa termina fon (z) qui a lieu intérieurement
le long det la partie tranchante du bord poftérieur
de la mâchoire.

Nota. Les ufages de ces deux mufcles font de
tirer la mâchoire roftérieure en arricre. Si tous
les mufcles d'un meure côté feulement agiffent en.
femble , ils font exécuter à cette partie des mou-
vemens latéraux néceflàires à la mafffcation, ou
de ces mouvemens défagréables qû on remarque
dans les chevaux qui cherchent i dérober les bar-
res, & que nous exprimons eu difanr que l'animal
fait ler force
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Des Mufles propre de 1. tête, ou qui fervent
â fes mouvemens.

139. La tête peur être baillée, élevée & portée de
M«fcks pro- côté & d'autre.

puidcUeie. Ces divers mouvemens ont leur exécution au
moyen de vingt-deux mufcles, parmi lefquels la
portion du mufcle commun de l'encolure ne le
trouve pas comprilé. Onze mufcles de chaqque côté
eomplettent le nombre que nous venons de fixer,
dont huit fléchi&uts qui font le fferno.maxillaire,
le long, le petit & le coure fiécheeur, dix extenfeurs
nominés fplénixs, grand complexus >petit comple-
xas,rand droit & petit droit , & quatre appellés
.grand d- petit obliques pour les mouvemens laté-
raux.

rq.o. Le mufcle fferno-maxillaire cil: très-long & tram
iirft. grêle.

On eu doit obferver,
t.° L'attache inférieure ( i ) à la pointe du fier-

nom.
z.° Le rvaje: qqti il fait en montant le long de la

partie latérale de l'encolure.

;.o La termina jn (1) à la iubérofité de la mâ-
choire pollérieure.

+o Les u,%agef. Ce mufcle, en conléquence de
cette dernier, attache, ne ppouvant mouvoir la
mâchoire fépatémeot 1 mais abailfant & fléchiifant
toute la tête en tirant cette même mâchoire.

M,~d tong il faut eonfiderer dans le long fiécbifreur,
pid D` r.o Son attache ( i ) , qui a lieu antérieurement

aux apophifes tranfverfes de la noiLéme1quarrié-
me & cinquiénie vertebres cervicales par autant de
petits tendons. 

0
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zo. Son trajet : il monte par-devant la première
& la feconde fans s'y attacher.

". Sa terminaifôn (L) à l'apophifc cunéiforme
de l'occipital.

Eu éggard au mufcle rourt fllchiiur, At fu,oi.s
On oblèrvcra : 

Jlhn P...

t°. Sa longueur qui eft beaucoup moindre, puif-
qu'il ne s'étend que depuis la première vcttebre
cervicale jufqu'à l'occipital.

m. Son attache (t) à la partie antérieure du corps
de cette premiére vertcbre.

}-. Sa termiwm(bn (z) un peu en arriere du
precédent.

Eu ce qui concerne enfin le mufcle petit fléchif- M fu
féur,

On remarquera
ro. Son attache (t) aux parties latérales du corps

de la premiére vertcbre cervicale.
I.. Sa terminaifôn (i) à l'apophife Riloïde de

l'occipital.
Nota. Les ufages de ces trois mufcles font in-

diqués par leur dénomination.
t¢t. Lemilclefplénius doit lbn nom à fa figure, infi-

niment plus approchante de celle de la rate dans
le cheval que dans l'homme.

On obfervera:
I°. Son attache inférieure (t) aux apophifes épi-

neufes de la feconde, troifiéme, quatriéme & cin-
quiéme vertebres dorlàles, formant le garot, ainfi
qu'au ligament cervical.

zo. Son attache (z) aux apophifes tranfverfes des
cinq premiéres verrebres cervicales, & fa nouvelle
union au ligament cervical.

3" Sa terminaiJon (;) pu une aponévrofe à
l'apophife de la nuque.

4°. L'union (4) d'une portion du mufcle dépeu-
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Jante de celui-ci à cette même aponévrofe , avec
laquelle elle fe confond, cette fre-de portion ve-
nant des apophifes tranlverfes des cinq venebres
cervicales inférieures (5),

Mâ` ôm, Le grand complexus efk ainfi appellé, à raifou
de plulreurs plans de fibres qui le rendent allez
font.

On en conGdérera

C. La poftion au-deflous du plfnins.
z°. Les attaches (t) aux aphophifes épineufes de

la feconde, troifiéme & quarriéme vertebres du,-
Cales, formant le garor, aux fix premiéres apophi-
fer(a) tranlverfes de ces mêmes vertebres, àcelles
(;) des cinq vertebres cervicales inférieures,

°. L'union au ligament cervical.

¢°. La terminaifôn (¢) à l'éminence tranfverfale
de l'os occipital.

M°y° -~r;° ]l faut remarquer eu égard au petit complexus.
Sa pofuion au-deflous du grand complexus;

il A couché le long de la partie fupérieure du liga-
ment cervical.

z°. Son attache (r) à l'apophife épineufe de la
feconde verrebre cervicale.

°. Sa terminaifbn (2) à la partie poftérieure de
Pos occipital

ar fr. Le mufcle grand droit A inférieur au petit
sf°"6 °roit' complexus.

On coufidérera

r°. Son attache ( t ) à la partie fupérieure de
l'apophifc épineufe de la feeonde vertebre cervi-
cale.

z°. Sa terminaifon qui a lieu, ainfi que celle
d.. m.ic_ gr,féde: a L, parte poft_tieorc de
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r.a Sa pofi'tion direkement au-deffous du grand
droit.

x.° Son attache (t) inférieure à la premiere ver-
tebre & au bord de la cavité articulaire, enfnote
qu'il recouvre l'articulation de cette vertebre avec
la tête.

;.° Sa te,minaifon au•defrus (i) des condyles de
l'occipital.

Nota. Les ufagcs de ces mufcles ont été déja dé-
fignés; ils televent la tête & l'étendent.

Il faut confidérer dans le mufcle grand oblique, 
Mit.° S. pofion entre la premiete & la feconde ver- v °

tebte cervicale.
z.° Son attache ( t ) à toute l'épine de la le-

coude.
;.° Sa ieminaifon (x) à l'éminence tranfverfa[e

de la prertnere.
Enfin on remarquera dansle mufclepetit oblique, Ml"Pail

Son attache ( t ) à l'apophife tcanfverfe de
la premiere vertebre cervicale.

.° S. urminwifou (z) à la partie latérale de Pé.
mineoce tranlverfale de l'occipital.

Nota. Les ufages du grand & petit obliques font
d'opérer les mouvemens latéraux & lémi-circulai-
res de la tête. Quoique le premier de ces mufcles
ne loir point attaché à cette partie, fa contraftion
n'en opere pas moins cet effet, parceque les mou.
,mens dont il s'agit s'exécutent princippalement
au moyen de la liberté de l'articulation de la pre-
miere vertebre avec la feconde : or ce mufcle fats
fant tourner cette premiere vertebre, fait par con.
fé uent tournes la tête.

9f'ajouterai que ces mouvemens latéraux peu-
vent auf13 avoir lieu par l'aékion des muicfes exten-
feurs ou par l'action des mufcles fléchiffeurs d'un
feu[ & même curé.

t¢r.
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Des dtafles de l'os hyoïde.

143. L'os hyoide dans l'homme attaché par un i,ga-
Marla de ment à l'apophife ftiloide du temporal & au carti-

lage tyroide, fe trouve articulé dans le cheval
avëc le temporal par fes longues branches, & fi-
xé de plus par une portion charnue c èmplifrant
Jkf~ace que ms mêmes branches laiffent entre
leurs angles & l'apophilé ftiloide de l'occipital, où
tette même portion s'attache.

Les principaux mouvemens dont cet os, plus
fiable dans l'animal, ell lufceptible, font detre
!levé, abalf(ë & tiré en avant & en arriere. Ils font
opérés à l'aide & par le moyen de douze mufeles,
dont dix pairs & deux impairs-, ceux-ci étant ap-
ppellés milo-hyoidien & tranfaverfal,& les pairs dé-
fignés'par les noms de geru-hyoidient, hyoidicns,
fielo-bytidiens, ffemo-hyoidiens & kerato-hyoïdienr.

144• On obfervera dans le mufle mils-hyoidien,
Ml r. mi- 1.° Sa forme qui eft applane.

Io-hr°Ydirn• 
3 a Sa pofition dans l'auge direQement au-def.

fous de la peau.
g ° Son apache (t) de chaque roté à toute la par-

tie interne de la mâchoire, à cette ligne oflèufe
qu on appelle miloide dans l'homme.

4. Sa termina f n ( a ) à l'appendice de l'os
hyoide.

M fl, s,- bans le muflle gérai-hyoidien on remarquera,

~-hle1Q1an• r.° Sa pitioa au-deffus du précédent.
s.° Son attache (t) qui a lieufeulement à la partie

Inférieure de la concavité de la m3choire à l'eu-
droit que l'on nomme dans l'homme apophifc
.g-,.

;.° Son trajet le long du tmlo-hyoidien.



DE L'ART VETERINAIRE. ti~

4•° S. ierminaifon ( c ) à l'appendice de l'os
hyoïde.

Nota. Les ufages de ces mufcles confiftent à ti-
rer cet os en avant & 3 l'abaifier.

145, , Le mufcle flm hyoïdien fi, confond fouvent ~t°f ï<R<^
lufqû 3 fa partie moyenne avec le fferno-tyroïdien, °o-nr°uï<o.

de façon que jufques-là l'un & l'autre ne préfen-
cent qui un Peul mufcle.

On conftdérera dans ce même flerno-hyo'rdim,
I." Son attache fixe (t) à la pointe du ffernum.
a.° Son trajet le long de la trachée artere.
;.° Sa terminaifon (1) à la partie antérieure dû

corps de l'os hyoïde, prés du milo-hyôidien.
Le mufcle F,yoidirn n'a point d'attache fixe aux hrMh

os.
On obrerver.,
r.° Sa na (ante (I) par une légere aponevrofe

de la face interne du petit pedoml, à l'endroit
de la pointe de l'épaule.

C Son trajet de bat en bans le long de la face
interne du mufcle commun de l'encolure & dé
bras ; il y adhère fortement pat un tiflu cellulaire,
& il s'en détache enfuite pour le porter fous la gk-
hache.

3.° S. terminaifon (a) au même lieu que le pré-
cédent.

Nota. Le' ufages de ces mufcles font de tirer
l'os hyoïde en arriere.

146. Le mufcle flilo-hyoidien eft un mufle auquel Mf~<Bï-
nous confervons ce nom, v,1 fa reffemblance avec 1°-ay°ïaï<n,

celui qu'on appelle ainfi dans l'homme.
Il faut conhdérer,
r.° Son attache (i) à la pointe ou à l'extrémité

fupétieure des longues branches de l'os hyoïde,
& non à l'apophife ftiloide t cotmne dans le corps
humain.
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a.` S. terminajn (L) aux parties latérales du
corps de cet os.

;.° L'awertare (;) dont il eft percé donnant paf-
fage au tendon miroyen du mufcle digaftrique.
(Voyez le chiffre r;8).

4.` Su nfager étant de tirer en haut & larérale-
ment le corps de l'os dont il s'agit, qui elt uni
avec les grandes branches d'une manière allez là-
Che pour que ce mouvement fort permis: ce nuG
ele eft d'ailleurs aidé dans cette action par le di-
gaQtique, qui fe courbe en paflant par fou cuver-
turey or la courbure n'exiffe plus lot ne celui-ci
entre en contraaion, & elle ne ppeut erre effacéa
que l'extrémité du mufcle ftilo.hyoidien ue fort
tirée, & par conféqueut 1 es hyoïde lui-même.

147. On remarquera dans le mufcle keraio-h~cid-,
DruJ.t. kg- r.` Son attache (r) aux petites branches de l'os

ï;.n. 
kru1. 

hyoïde.
z.` Sa terminait n (a) au bord de la partie infé-

rieure des grandes branches.

;.' Son nfage: il rapproche les grandes brau-
ehes des entes.

14g, Le mule eran(zerfal eQ ainfi nommé parcegti d
M,ft. s'étend tranfver alemeut d'une petite branche à

l'autre.

On confidérera,
r.' Son attache (t) de chaque côté aux extrénu-

tés de ces petites branches près de leur articulvtlon
avec les grandes, enforte que le point fixe rélide
dans le milieu du mufcle.
, a.` Ser xfagu qui paroiffent fe borner à mainte-

nir dans leur initiation naturelle ces mêmes peti-
tes branches, & à en empêcher l'écartement qui
auroirpu avoir lieu dams certaines citconftances.

Der
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De.r Mufles de la Langue.

t,49, L'exécution des mouvemens de la langue eh due Afu&n: dt
à fix mufcles, trois de chaque côté, connus fous
le nom de génigg!~ , de baf gl flè & d'nynglofté.

Il faut conGd ter dans I e génr ~l ,
r.° Sa pofrriow, ll e[t dirrttemen[ au-deflous & Mm,&st.

dans le milieu de L langue. •++et Ui.
"' Son attache (t) au-delfus du Béni hyoidien ,

à la partie inférieure de la coucavite de latptichoi-
re, au lieu des lpophifes géni dans Pho mme.

;.° Le najet de lés libres qui .fie là s'étendent en
haut & en bas.

4 Leur Prolongement jufgdà la baie de la lan•
gue (z) où ce mufcle le termine.

q.° Set l~faget , qui font de tirer la langue hors
de la bouche.

Dans le mufcle k f g1e en examinera, Mrt,6a.
r.° Son arrache f (t) à la baie, eeff-à-dite>fostQ^

au corps de l'os hyoïde.
z.° Le trajet de Ces fibres qui le ppropaggent à

côté & en-dehors du précédent, ils qu'à l'extré-
mité de la langue où ce mufcle fe rennine (z).

j.° Set nfagu, qui font de tirer la langue en
dedans&en arriere.

Le mufcle hyogloff cil: dans fon trajet détaché MRuey.
de la langue, à la différence des géniogloffes & ba- st ff
Gogg[cars qui s'y difperfent entieremen[.

On obCervem'
r.° Son attache (t) à la partie externe & infé-

rieure des grandes branches de l'os hyoïde.
z.° Son r,.je, : il Ce porte delà à côté & eà.

dehors du bafroglofre julqu'à l'exrréntité de la Jan-

g-' Son attifke mobile (z) à cette même ex
I
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trémité , à peu près à l'endroit où le précédent le
termine.

}.° Set ufaget : il rite la langue de côté, & agie
froc avec ton femblable il la tire eu arriere.

Des M f les du Larinx.

ISo. Le larinx A la partie fipérieure du conduit
M.W. du cartilagineux appelle la rrachée-arterr. Il eQ com-

>ary'n, pote lui - mëme de cinq ca¢ilages, qqui font le
Po,é e,Je aicoide, les deux ayténaidu & l'épi-
glotte. De leur forme & de leur jonction réfulre
one ouverture ovale bien moindre que celle de la
trachée artere. On l'appelle la gglotte. Elle a la li-
berté de le dilater & de le refl -, , les cartila-
ges ocrant unis qque par des ligameos, & étant
plus fufceptibles de dilatation & de cou(triâion.

Ces mouvemens font l'eftèt de l'action & du jeu
de quinze mufcles, dont fépt pairs & un impair.

Les pairs font les fterno-tirotdiens, les hyo-tiroi-
diens, les crico- tyroidiens, les crtco-arytenoidiew
poftérieurs, les crico-ayténeidient latéraux, les ary-
ténoidiera & les ty.-aryténtidi,nt,

L'impair elt l'hya-épglotigue.
15 r. Il faut conGdérer dans les mufcles Herne-tyvi-

M,ft dit-,
- ver- r.° Leur principe: ils ne forment d'abord qu'un

dû... lent mufle.
a.° La naiffance de m mufcle (t) à la pointe du

fiernum.
;.° Son trajet le long de la crachée-artere.

Sa div fun qui dès-lors (:) en fait deux muf-
cles.

5 ° Leurs attaches (;) aux parties antérieures &
latérales du cartilage tyroïde.

6.° Leur communication, à l'codmit de la divi-
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Cton,avec les ftesno-hyoïdiens dont ils partent quel+
quefois , ou avec les fibres defquels leurs fibres s'en-
trelacem.

7.' Leur af}ges, ils tirent en bas le larynx en rx fan 6re:
entier. y,orea°.,

On conGdérera dans les mu&les hyo.tyroid'eas,
i.' Leurs attacher (t) aux parties latérales du

tores de 1 os hyoïde.
z. Lear trajet à côté du cartilage tyroide.
g'. Leur terminaifox ( z ) au bord de ce mênié

tartilage.
+'Leurs u~'jges: ils leventle larynx en entier. Aj fia,h;
On obfc,,e,a dans les mufcles crico-tyreidirns, °°-n~~

C Leurs attaches (r) à toute la face latérale ex-
terne du cartilage cricoide.

z.' Leurtermiuaifùn (z) au bord inférieur du tq-
toïde, en .encre du précédent.

3." Leurs f ges : ils rapprochent le cartilage ty-
toïde du cri-ide.

Dans les mufcles crico-arytérroidiens poflérieurs, 1a;Ïi.ro-r-
mr remarquera, d° a~rY

r.° Leur fafitioa: ils occupent toute la face Po.
[ré rieure du cartilage cricoide.

z.° Leurs attacher (i) à cette même face.
g.' Lear rermiman ( z) à la partie inférieure

du cartilage atyrénoïde.
}•' Leurs ufâges, qui font de dilater 1. glotte. M fta°qc
Les mufcles aryrrnoidieas font deux petits nmf-

tles , dont on remarqués 1
La p, _r,,iou, à la patrie p.flèd,dre du larinx.
L- trajet d'un cartilage aryyténoïde à 1 autre.

On confidérera dans les ni des crico.aryaétioi- n} ft,r
lices latéraux , -°,yr!°°;;

r.' Leurs attaches (r) au bord fupérieut du cri- d"°i mti-
tonde,

I:
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z.° Lets teminrifon ( z ) à la partie latérale ex.
reine de 1'aryténôide.

ty- Les mufcles i m- aryténoidiens préfentent une
bande chaume d'environ demi-pouce de largeur,
dont on peut faire deux mufcles féparés.

Ou obfervera,
r.° Leur attache qui eR la même (a) à la partie

interne & moyenne du cartilage tyroide.
z." Leur renninaefàn (z) qui elt aulfi la métre à

la parttaie latérale du cartilage aryténoide.
No. L'ufage de ces trois mufcles eR de ferinet

entierement la glotte.
M„ft. nyo. Enfin en ce qui concerne le article hyo-ipghti•
wyue, on obfervera,

n° Son attache (a) intérieurement au corps & à
la baie de l'appendice de l'os hyoide.

z.° Sa termina fon ( z ) à la convexité de l'épi-
gloire.

;.° Set ufages: il releve l'épiglotte, & dilate
par cotféquent la glotte.

De, Mrfle.t du Pharinx.

rqz. Le pharinx eR l'ouverture fupérieure del'afo-

nruf iu du phage. Cette partie pour la déglutition doit être
riu~n+. élevée, abaifiée, dilatée & reflcirée. Treize mut-

eles, dont Gx palis & un impair, operent ces mou.
vemens. Les ix parts font connus fous le nom de
purig -ya[nro-PharingLent, d'byo-pbaringic~ de
tyro-ph.armt ient, de keraro-pharingic-, de
pharingien.r, & d'arytina-pharirgtenr.

L'ünpait a été appellé afophagien.
t ç;. Dans le mufcle prergo-palma pharingien on c ~~

fidérera,.
t.° Son attarhe (t) à l'apophife palatine & à

r0°'"'e" app,llée dans l'homme jnç, Q tdr du fphénoide xu-
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ès de la limite, par où patte le tendon du péri.
pilin externe.
2.* Sa Irminaif n (z) à la partie fupérieure du

pharinx.
;- Su nages, qui confrfient à dilater le plia-

rinx eu le titane en haut & latéralemenr.
On obferve,. dans te krram-phari lien , af Ja, a.,
C Son principe (j): il liait de la partie interne

& moyenne des grandes branches de l'os hyoïde.
z.° Sa termina f n (z) au pharinx au-deffous du

précédent.
;.° Ser il dilate le pharinx en tirant Fa

partie poftérieure de devant en arriere.
Nau. On trouve quelquefois ici -peur mufle

dont les attaches & les litages font les nrêmes que
ceux du ri-Me dont nous parlons;ourroit
le nommer le petit kerato-pharirrgien.

11 faut remarquer dans l'hyo-pharingien, M.fr,nym
I.° Son Principe (I) à l'exaémieé des parties lacé-

tales du corps de l'os hyoïde.
z.° Sa terminaifôn (z) à la partie poftérieure du

pharinx.
Eu égard au tyro pharingien, ry,
On fera attention , ^*en°~+~~-
r.° Afo principe (r) au cartilage tyroïde.
z.° A fa termina fai (z). à la partie poftérieure

du pharinx.
En cequi concerne le nmfcle crico-pharingien, M,(,,
On observera,
r.°Son attache (1) au cartilage cricoïde. s«
z.° Sa terminaifon (2) à la partie poftérieure du

pharinx.

Nota. Les tifages de ces trois mufcles font de
teflèreç le eharitix en l'approchant de les atta-
ches.

1;
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=o- Quant aux mufdesar~réna_pharmgieur, ils pré,

r~~rnnmi (entent deux paquets de fibres dont on verra,
t.° Ler .,tacher (t) à la partie inkrieyre du car.

tilage aryténoïde.
a.° La rumina fn (4) go pnarjnx, dans lequel

ils fe perdent.
;. Les u~ages, qui fe bornent à foutenir le pha-

rinx.
hs,fr. Le mufderefoPhagienCR,einfrque nousl'avons

fe-sir dit, le feul qui loir impair.
On en oblervera,
t." La fkbf?once: il ne préfente qu'on amas de

fibres chaumes & circulaires qui occupent le pha7
rinx.

r." Les attacher (r) de chaque côté à tout le la-
rinx.

;.° Le, r!!age.= : il ferme en f, mnrraékant l'ou-
verture du pharinx, ce qui arrive dans le tems de
L déglutition pour favorifer la delcenre des ah-
mens pouffés dans ce même phariux par l'aftion
de la langue, &c.

Nl f les de la clorfe,n du palais & de la taompe
d'Euflache.

Le voile du palais efl la partie florante qui e(k

amc>r5 de au fond de la bouche de l'animal. Elle eft une cen-

t, doit du tumation de la membrane du palais, de celle des
pah,&Aà nalàux & d'une membrane aponévrotique placée

â,:n = de"' entre les deux précédentes.
Cette cloifon dans le cheval appuie & porte

direfteutent fur l'épiglotte , enlorte que fi ce car.
tilage elt levé & dans fa pofirion naturelle, il fer.
nie le peu d'ouverture qui re4e entre la cloifon &
la langue dans le fond des la bouche.

A 1 égard de la trompe d'EuRache , elle e(k lq
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continuation du conduit qui communique de Par.
titre bouche dans l'oreille interne. Ce conduit cil,
en partie ofleux, en partie carulaglucux& en par-
tie mrntbraneux dans l'homme; dans le cheval la
portion ntembraneufè forme une pocbe confidé-
rable qui enveloppe la portion cariilagineule dans
toute fun étendue, cette poumon cartibgineufe
prenant naiflànce de pextréurité de la portion of-
lèufe, defcendant le long des parties latérales du
fphénoide, en sëlargiff nr de plus en plus, & fou-
vent lie terminant ppar one efpece de pavillon blan-
châtre à la partie (ultérieure du pharinx, culotte
que le cartilage préfente une gmaiuere qui commu-
nique dans la poche ntembrancufe & dahu l'oreille
interne.

t55, Cinq mufcles opercut tous les mouvemens du
voile du palais & de cette trompe; lavoir, deux
pairs qui font les pénflaphilinr interxu & ezvcrnu,
& un impair nommé le velo-pa[atiu.

Il faut confidérer dans le nmfcdepérijlaphil/n av allt•ré-
terne . ,Z1e Rnatn

t.° Son attache (t) à l'apophife@ilo'ide du tem-
poral & àla trompe d'Fuitache-

a.° Son trajet le long des portions latérales de
la trompe & fur la Gmnofité (a) de l'apophife pala-
tine & de l'apophife piérigoide dans l'homme,
qui font ici o ce de poulie.

-Y Sa temînatf (;) à la partie inférieure du
voile du palais dans lequel il le perd.

Quant,au mulcle perfiaphihn interne, T.li. (.t pf.
On obfecvera,
t.° Son attache (t) au mêtre endroit que le Pré. 

cédent.
a.° Son trajet, ce nmfcle le portant de dehors

en dedans par•dellm le pavillon avec lequel il con-
trante adhérence, & panant fous le ptérigo-pha-

I}
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ringien & fous la portion inférieure de font conge-
nere.

1.° Sa terminarfon (r) à la partie inférieure du
voile du palais.

Nora. Lu ufkgu de ces mufdes font d'élever le
voile du palais & de dilater la trompe.

M'°l r~Yï- On doit remarquer dans le mufcle vela-pa-
labre,

t.° Sa pofrrion entre la membrane palatine &
l'apoon~vrotique.

z. Son arrache O par un tendon très-grêle aux
os palatins au lieu de eur jonékion.

;.° S. rernzinaifon (r) à la partie inférieure &
moyenne du voiledu palais.

q°°. SI, xfaxu, ce mu(cle étant auxiliaire des
préeédens, il éleve le voile du palais & l'applique
Plus exadement aux arriere-narines.

Nara. Ce même voile eft abaifPé par pplufieurs
petits paquets de fibres renfermées dans la dupli-
canue des membranes qui forment les piliers &
lé terminent aux parties latérales & intérieures de
de ce voile.

tilufcles de l'encolure ou du col.

r q6. Le col peut être fléchi , étendu & porté de cô-
nm1: de té & d'autre.

t'rnatw~ ou Quatoze mufdes font prépnfés à l'exécution dedu soi 
ces mouvemens, fept de chaque côté, dont deux
fléchilfeurs &cinq ex[eu(eurs.

Les fléchifleurs font le calent & le long ffén'.~t
fur.

Les extenleurs (on[ le lon,4 & le cor, ~-r,derus , I
lonX & le coun-rranfvcrfal, & le pea,~, n,:

[ç?. On cnvil2geta dans le mufc!efddr,:c.
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Y.° Sa ftxatlon à la partie antérieure & infé- Mfle

tieurede l'encolure. ff0u~•
.° S. romp fion, ce mufcle étant formé de

deux portiuns unies à leur partie fur,érieurc (t),
& à leur partie inférieure (z) , d'od refuhe une bi-
furcation donnant peage aux nerfs & aux vaif-
feaux du bras.

;.° L'attache de la portion la plus confidérable
(;) inférieurement à la face externe de la premieres
côte, par une portion afrm large.

¢.° Son trajet , cette portion fe portant delà en
diminuant jufclu à la quatriéme vetrébre cervicale
inférieure. .

5.' Sa terminaifan (4) par autant de principes
tendineux aux parties latérales antérieures du corps
de la feptiéme, fixiéme, cinquiéme & quatriéme
vertebre cervicale

5.° L'attache Oq de l'autre portion à la même
,,e & aux apophîles tranfverfes de ces mémea
vertébres.

° Sa réenion avec la premiere.
E.° Le, ttfage, de ce mufcle qqui fléchit l'enco-

lure, aiuli que nous l'avons dit, r qui peut encore
fervir à la 

tel 
piration en élevanr la premiere côte.

En ce cas les vertebres cervicales font fon attache
fixe.

71 faut eonfidéret dans le mufcle long- ichif-
Wn~ J;ickf-fi .r;

l.° Sa compofition: il eft formé de plufeurs plans fcee.
de fibres fembblables à autant depetits mufles réu-
nis, & dont néanmoins il n'en'dulte qu'un feul.

z.° Son étend- depuis 1. fixiéme vertebre dor-
fale (r), jusqu'à la premiere vertebre cervicale (z).

Sa jonction dans ce trajet fupérieurement avec
celui du côté oppofé.

.1.° San attache fixe au corps & aux apophifes
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latérales (g) de toutesles vcrtebresquil recouvre,
par des prinnpes tendineux qm lè portent obb-
tl-r r de dehors eu dedans.

5.° S. rerrarrarfon (}) fupérieurement, par un
tendon commun aux deux mulcles & fur', à l'é-
minence moyenne & antérieure de la premiere
vertebre du col.

5.° Ses xjages fuHtfamment indiqués par le nom
qu'on lui accorde.

t18. Eu éggard au mufcle /ang-tranjverfal,
Mifrr On, fervera1

r.•F-rroy r.° Ser arrache, (r) aux apophifes tranfverfes de
la premiere vertebre docfàle & des cinq dernierez
vertebres cervicales.

z.° Sa terminaifan (z) par un tendon qui fe cen-
fond avec le mutile fplénius & le nmlcle com-
mun, à l'apophife traufverfe de la premiere ver-
reine cervicale.

;.° Su xjages, ce muCcle extenfeur de l'enco-
lure pouvant contribuer auffi aux mouvemens de
la tête, & ces mouvemens auxquels il peut contri-
buer étant des mouvemens latéraux.

Mfjs. Le cnxrr-tranjverfal tirant de les attaches fort
r, f nom, comme le précédent, eu dlftere par fou moins

de volume.
On rematquera ,
r.° Ser attacher f t) inférieurement aux appophi-

fes tranfverfes des cinq preinieres vertebres du dos,
P., autant de petits tendons qui le portent obli-
quement de devant en atrlere.

z.° Sa te,minajfàn (z) aux apophifes « anf erfe4
des dernieres vertebres cervicales par de fembla-
bles tendons, mais qui le propagent à contre-fens
des autres, puifgti ils le portent de derriere en de-
vant de maniere que le milieu de ce mufcle en eft
la partie la plus lare.,



nE L'ART VETEMNArRE. fis
Le mufcle long-épineux e n un mufcle affez con,,

dérable, dont on obiervera: tO'~'`'"`tel
t°. L'étendue depuis la (t) treiziéme apophife

épineufe des vertebres dorfales jufqu'à la troifé-
me apophife épineulé des vertébrés cervicales infé-
rieures. 11 recouvre prefque toute la face latérale..
du garot.

z'. Son attache à la partie fupérieure des apo•
phifes épineufes des treize pocmieres dorfales (z),
par autant de tendons qui le confondent dans fort
principe, avec ceux du long dorfal.

3". Sa terminaifôn W aux apophifes épineufes
des trois derniéres vertébres cervicales.

En ce qui concerne le mufcle court-épineu.T, on M„fr.
examinera :I'. 

Son attache (t) inférieurement par des ren-
dons aux apophiles épineufes & obliques de la
première dorfale & des cinq dernières vertébres
cervicales.

z". Sa termiaaifon (z) par un tendon aflez fort
à celles de la feconde.

Nota. Les q/àges de ces mufcles les ont fait ap-
peller ertenféu-

Le mufcle peaucier en un mufcle cutané, très- M"fr<
mince & aféz large, en partie charnu, & en partie p<

aponévrotique.
On obfe,,,era
r°. Son attache ( t ) tout le long du ligament

cervical.
z". Son trajet, dans lequel il recouvre tous les

mufcles de l'encolure, de la tête, & une pazrié de
la face externe de l'omoplate.

3°. Son adhérence très-forte (z) ayant lieu avec
le mufcle commun ( Yoyq 16e.) pu fort aponé-
vrofe.

40. Son union (3) avec celui du côté oppofe, dams
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lequel il fe confond, en formant antérieuremrnr
une (econde portion chacone qui recouvre la
chée-artere, les jugulaires & les carotides.

5o. Sa terminaifôn (4) à la pointe du flemunt.
6n. Ses ufàges paroiIIànt fé borner à opérer la

eorrugation de la peau comme un pannicule char-
nu; à fèrvit de gaîne à tous les mufcles de I"ena,-
lure & de la tête, & à les afiermir dans leur litua-
tien.

r 59. Outre les mufcles dont nous venons de parler,
Dtufcia In- il en cil tue quantité de très-petits qui forment ce

.mf r- que nous nommons les mufclesimer-tranf4erfàires,
à radon de leur fituatlon dans l'intervalle de toutes
les apophifes traufverfes, excepté dans celui qui
fépare la premiéte vectébre de la leconde.

Nota. Leur ufàge les rend auxiliaires des ex-
tenfeurs.

A. fiuplus rouq les mufcles extenfeurs dont nous
avons fait mention, en fe contradant, non-(eule-
ment tirent & font mouvoir les vertèbres où ils
fe terminent, mais ils metteur eu mouvcmcot tou-
tes celles auxquelles ils s'attachent , & toutes ces
vertèbres ne peuvent être mues fans que la tété
ne participe de ces mouvemens, & lorfque tous
lee mufcles d'un côté agillent enfemble, ils don-
tient lieu à des mouvemens latéraux.

On ue peut donner d'autre nom que celui de
Mvf le cuti,- mufrle commun, à un mu(c!e qui ayant des conne-unalacFtc,
3 r<ocoivre rions avec [rois di8c'renæs parties, doit néccll;ii-
&aabnr. rement agir lia les unes & fut les autres.

On cblèrs'era dans celui ei:

ro, Sa pofîtion fous le peaucier.
an. Son e"tendue depuis la partie inféricort

antér~i„c J, juigda b p,utie polic-
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;.° Son principe (;), ce mufcle ne préfentant
alors qu'un corps charnu.

et.° L'attache de ce corps (+) à la partie inférieu-
re & antérieure de l'os du bras.

5.° Son trajet par-devant la pointe de l'épaule
& le long des parties latérales de l'encolure.

6.° S. dic,fan en deux b~ornons (5), loriq u'il
eft parvenu jufqu'à environ la cinquiéme vercebre
cervicale.

7.° L'attache de l'une de ces pportions (6) â la
mbérofté de la partie pierreule du temporal.

8." L'attache de l'autre (7) par plufieurs portions
tendineufesà la feconde, troifiéme, quatrième&
cinquiéme des appophiles tranfverfes des vertèbres
cervicales, en le confondant avec le tendon du
loug-tranfverfal.

9.° La portion charnue (8) qui le détache de ce
muf,-le au-deflùs de la pointe de l'épaule.

r 
o." La termina f n (9) de cette même portion

au fternum.
n.° Lat «A&,, du mufle dont il sâgit, yuifort 

d'étendre la tête, de mouvoir l'encolure la-
téralement, de l'étendre quand il agit avec fou
femblable, & de cirer le bras en avant quand le
point fixe eft au col.

261. Quoique la tête & l'encolure foient très-affer- tig,ment
mies dans leur articulation au moyen de lu mens sort°L
particuliers & de nombre de mu&les, il elt néan-
moins encore un ligament très-fort que nous nom-
mons ligament cervical.

On remarquera,
r.° San princtv', dans lequel il eft double (t),

tandis q eil ef Hmple dans le celle de fon éten-
due.

x.° Son attache (i) la plus folide aux apophifes
épiueufes des fix ptcini tes vertebres dorfalest
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;.° Sa dè&i(î-(5) esfuite de cette attache, rd

deux lames qui remph lènt Pintervalle triangulaire
réfulcaut de la fituation élevée de l'encolure & du
garot.

4.° La réuniex de ces deux lames.
5.' Lmrr, attache, (q) aux apophifes épi-rtfes de

Id quatriéme, troifiéme & fecoode vertebre cervi-
cale.

6.° Le prolon eurent du ligament par-deus la
fir emiere vertebre fans s'y attacher.

7.u Sm attache (5) très-forte à la partie volté.
rieure de l'occipital & de l'apophitè cervicale.

V Se, xf.ge,, qui font de foutenir l'encolure &
la tête indépendamment même de tous les nuf-
cles, fur-tout lorfque cette demiere partie rit batlè,
& qu'il faut conféquennnent une plus grande force
pou, la rejeter.

Nota. On doit juger au fi,plus par la portion
de ce ligament, que tous les crufe-les extenleurs
de l'encolure doivent y adhérer & s'y attacher en
partie.

DES MUSCLES DE L'ExTREMLTÉ ANTÉRIEURE.

B7ufcles de l'omoplate oa de l'épaule.

1 

61. L'épaule eft poriée en avant , en arriere, en
haut , en bas, & elle eft rapprochée des rotes par

h:nEmo-é Yîtaion de cinq muscles arppeliés le trapefe, le rhom-
boide,le releveurpropre, le petttpetteral&legmnd
dentelé.

r 63.. Le trapefb rire fort nom de fa figure qui eft qua-

M Jx. .drilatere ( I oyez 88.) , ayant deux corés oppoféo
?'p! paralleles entr'eux, les deux autres ne l'étant pas,

Quelques-uns l'ont appellé taparbon dans l'homme
ma. On conftdérera,
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r.° Sa Partie la plus large (I) qui eft tournée du
côté de lépme.

z.° San attache (z) aux xpophiles épineufes des
douze premieres vertebres dodales.

;.o Sa te minaifan (;) aux empreintes muf'u-
laines qu'on obferve à la partie moyenne de l'épine
de l'ommplate, par les fibres réunies en une ppoin[e.

Dans 1.: mufcle r! waboide , aflcz femblable à nu Dt /r.
turbot dans l'homme, on obfervera,

L° S. forme, qui eR celle d'uu lofange ( Payez,
E8 ).

z.o ses attaches (il aux apophiles épineufes qui
forment le gacot.

;.o Sa terminarfen (z) à la face interne du car-
tilage de l'omoplate; il fe confond avec le rele•
veut propre.

Nora. Les afaQes de ces deux mufcles confrftent
d tirer l'omoplate ou l'épaule eu haut du côté de
l'épine.

16 , On remarquera dans le mufce rrleveur propre, M fre .u

+ L" Su -taches (il tour le long des parties la-
térales du bord fupérieur du ligament cervical.,
depuis environ la lèconde vertebre cervicale.

z. Sa terminaifen (z) à la partie lupérieure &
interne du cartilage de l'omoplate, ce mufcle qui
s'élargit alors paroiffant le confondre avec le rhom-
bôide.

;.o Ses ufages: il releva l'omoplate en la tirant
en avant.

165. Le mufcle petit ellaral doit le nom par lequel M(o-Pt-
on le déhgne, à 

fa 
pohtion fur le poitrail de l'a-

mir al.
il faut en confidérer,
I.o L'attache fixe (I) eux parties latérales du

fternum, & suit cartilages des trait premieres vraies
côrea.
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z." Le trajet le long du bord antérieur de l'o-

moplate jufqui à la partie fupérieure.
3.° La termina con (z) à cette même partie aux

empreintes mulculaires qu'on yobfcrve.
¢." 1 es ufages: il tire l'épaule en bas & du côté

r66. 
du poitrail.

Le mufcle grand dentelé eft le plus confrdéra.
ble des mufcies de 1 épaule.

. On en obfervera ,
r.° Lu dentelures ou d,gitations (r) au nombre

de huit adhérentes à l'extremvé inférieure des huit
premieres côtes, s'entrelaçant avec les digvarions
antérieures du mufcle grand oblique du basweu-
tre , & s'étendant tout le long de la partie infé-
rieure & latérale du col

z." Les aaaches (z) aux apophifes tranfverfes
descinq demieres vertebres cervicales, aine qu'aux
apophifes tranfverfes des trois premieres vert,[,,,,
du dos.

3." La tcrminaifon (3) à la partie fupéricun .`-
interne de l'omoplate, par un fort tendon raJ-
tant de la réunion de les fibres.

{.° Les ufagu , ce mufcle tirant l'épaule en b
& la rapprochant des cônes, il la porte enano
arriere ou en avant lors de l'action de fa porc
poftérieure ou antérieure.

Mufcles du bras.

167• Lé bras te meut en tout cens, attendu fort arti-
Mutdo du culation par genou avec l'omoplate: Il peut donc

être porte en avant, en arriere, en dedans, eu de-
hors, en rond & en maniere de pivot.

Toutes ces différentes actions font dues à dix
mufcles appellés le mufcle commun, le grand pee•
rural, l'omo-brachial, l'ontépinlyx, le pofiépineux,

le
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le grand devra!, Ié~urfcopulaGe, 1'adduûerr, le
long & le coart ab 'aû.r.

76S. Le mufle romrnun peut erre comparé par fa Mkr.
Rruélure au rn.f.le delroide de l'homme.

On obfervera ,
t.° Son attache (i) â tout le bord tranchant du

Rernuul.
z.° Son trajet de dedans eu dehors.
;.° Son autn attache (i) par un tendon applati

à la v,rie inférieute & antérieure de I"hwnéros.

f 
Son Frolo gemrnt par wie apouévro(e fur les

molles du bras & de lavant-bras quc cette nie-
me aponévrofe recouvre-& avec lelqucls elle fp
confond.

5.° Sr, «ragé,, qui font d'opérer l'acRion de th,
valet, c'eff-i-dire, de croifer une jambe l'une fur
l'autre : quand il agit avec le grand pectoral, il ap-
proche le bras du poitrail.

On doit confidérer eu égard au mufcle grand .xfre
ptfloral, F-d peac.

I.° S. fre«leie« au-defCous du précédent.
,o Ses attache, (t) a' la partie inférieure & anlL-

phtiidr (z), l la. putie latérale drt Remm
xi de 1, 1, du grand las 

le 

, au 

c""

aux cartilages des fix il tn_ tes vraies cols

Sa trrnrinarfon (5) ! 6a partie Cupérieure de
la 'ale interne de l'htnnet s, en 

le 
confondanr

avec le ændon de fomo-brachial.
4.° Se, orage, , ce mufcle ponant le bras en-de.

daim, & le mufcle commun concourant au même
éffer...

169. Le mufle ant,-pinex, remplit La fofl`e antépineu- M/t,an-
Ce de fomoplate,

éxamiriera ,Or,
I ° Son aliachq à cette même folk ( I ).

K
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z.` SR errrarnatfn (z) par deux tendons tris.
courts -à la partie fupéricum des deux éminences
antérieures de l'humérus.

;.° L'ouverture (;) réfultant de ces deux tendons,
& donnaht èaffage au long fléchifleur de l'avant-
bras.

re~Rt. On obfervera> en ce qui concerne le mufcle
m°-r"y a>no-brachial,rn.at' 

r.° Son attache (r) à l'éminence qui fe trouve 3
la partie latérale interne de la tubérohré de romo-
plate, éminence appellée apoph fè coracoide dans
l'homme.

I., Sa terminafn (z) à la partie antérieure &
moyenne du corps de l'humérus.

Nota. Le.r f ge.r de ccs deux mufcles font de
porter le bras en avant,

r 70. Dans le mufcle p j7e-pine-,

D liG.r.r On envifagera, -
tEO..~:. r. Sa fituanon dans la. foffr poli-éppmeu~e.

z." Son attache (r) à cerce méme folhr.
;.° Sa termtha:f n (L) à l'éminence externe & lu.

péi ieure de l'humérus.
nr„rrt Le grand dorfa[ eft un mufcle extréfmrncnjj xa

s'°~d°'t'°• ge,qui recouvre préfqué toutes les cotes.
On confidrrera -
r.° Ses attacher (r) par une aponévrofe à l'an-

gle antéricur'des os des ïles, & àuz apopphifcs épi-
.cules des vereeke, lombaires & dorfales.

a.' Son épanou~ nem fur les côFés, ce mufcle
devenanr charnu lufgdau-deifous de l'omoplate.

;.° La féconde -apovér rofr dans laquelle il dé fié-
nere enfuitç,& qui le confond avec celle du-long
axrenfeur de l'avant-bras & de 1'adduûeur dit brasa

4." Sa ro-w. f n (z) à la tubEror.té !.reine de
l'humérus.
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Miâ. Les ufagrr de ces deux mufles font de

porter le bras en arricre.
t71. On obférvéra dans lle 'thulele four fcapulaire, af~/tt,f°+-

t." Sa pofrrion dans la f.llè de la face interne de f•°R°x""'
l'omoplaæ qu'il remplit rntiérc•mrnt.

z." S. -termina f rr (t) à l'a partie fupérieute &
interne de l'hum~rus.
.. Nara: Ce mufle, aihfi que l'ante.pineux & le
pof "inaua > s'attacha., à la circonférence de la
tete de,{'lmmérus, & forment uue aponévtofe com-
mure qui fe confond avec le ligament capfulaire
de resteartirulailon, te' même ligament, à. M. En
de rc'méeAanl une, eR èlevé dans l'aCkion de cee

mufcles, fans être expofé aux niques d'être pincé
entre l'humérus & 1 omoplate.

On conhdéteti dans le mufcle addxi~eur, .tt fte
San arrache (t) à la partie fupérieute du bord

poltéricut de l'omoplâte'du côté interne.
z.° Son trajet. il defcëndle long de ce même

bord.
;Y Sg tcrminarf n (z) à la tubéroGté interne de

r6umécus; en'f confondan, avec le grand do,fal.
„ y ta.. Le, xfages de ce mufcle & du précédent

f"t'de porter •iYc de ferrer le bras contre 1. poi.
thne.

t7z. il fant obferve, dans le mufcle long-abdxfleur; Mpr,
t..°-S- attache (t) à la parie fupérieute du bord long -+sa°^

pAérieur de l'omoplace du côté externe.
:.° San trajet: il delcend le long de ce même

bord.
;.° S. rermixa f n (z) à la tubéroGré eererne de

l'humérus.
On envifagera enfin dans le mufcle four!-ab- M~ktr

dubteur, oaaa°.

a.° Son arrache (1) le long de la patrie moy enne "°°
Ka
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du bard polfériew de l'omoplate aude(fous du
pofte-pineux.

z.° Sa termina f n (z) au-deflous de la tubéroG-
té externe de l'humérus, entre le pofke.pineux Sa
le long abduâcur.

Nota. Let ufage.r de ces deux mufcles font de
porter le bras en-dehors.

Lorfque tous les mufcles du bras li fent enfem-
ble, ils t ennent cette partie roide & dans wae même
Htuation ; agiaant fuccellrvement les uns après les
autres, ils opéreront des mouvemens de rotation,
& l'affion fucceflive des lents uwfcles ante-pineux,
poile-pineux & fous-fcapulaire, fera tomme le bran
fur fon axe.

M fcle.r de !'avaarbrat.

173. Le cubitus eff joint à l'humérus par charniere,

..1, de & les mouvemens que permet cette articulation fe
r,,.„-nn,. bornent à l'extenfion & à la flexion.

Ils ont ici lieu par le moyen de fept mufcles.
nommés le long & le rourt-/lech, fenr, le long, le

groLe 
s, le court, le moyen & (e persr-rxtene pur.

174, mufcle long fféch ff ur répond au mufcle que

Mq(r. -g dans l'homme on nomme le biceps, quoiqu'il nait
r e- deux tendons fupédeuremenc.

On obfervera 1
r.° San attache (t) à la tubérofité de l'omoplate

pat un tendon extrêmement fort & très-gros.
C L'augmentation de la grofleur de ce tendon

enfsite de cette attache, & Con changement en un
corps épais & cartilagineux fait en forme de pou-
lie, qui dans les mouvemens de contraâion du
mufcle glilfè fur l'éminence moyenne de la par-
tie fspérieure & antérieure de l'humérus, & oc-
cupe les deux frnuolités; ce tendon fait à l'épaule
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te que la rotule fait au grafky car il roule & glille
immédiatement fur l'os, au moyen de l'humeur
fynoviale de l'articulation le ligament capCulaire
n'étant point au-deffous, niais s'attachant exté-
rieurement aux environs & au bas de cette articu-
lation.

;.° La ortie charrue qui fuccede au tendon,
& qui de(cend le long de la partie antérieure du
bras.

+o Sa temingifon (z) par un tendon moins fort
que le précédent, à la mbérofité interne da cubi-
lus.

5.° L'aponivrofe le détachant extérieurement de
ee tendon, & s épanoui(fant fur les autres mufles
de l'avant-bras dans lefquels elles évanouit mien-
fiblement.

11 faut remarquer, eu égard av ceun-Jléohi tir, %ru,~ou,e
t.° Son attache (t) à la partie poltirieme & au-

defrousde la tête de l'humérus.
a.° Sax traje de de[riere eu devatrt, ce muf-

cle ~lifrant fur la grande finuolité de ce même os.
;. Sa termina f n (z) à la tubétofité interne du

cubitus audaous du précédent.
Nota. Le wfager de ces deux muflles font indi-

qués par leur dénomination; ils fléchilleur l'avant-
bras.

On confidérera dans le mofcle long-extenfexr, M,r , m-a
r.° Se, auache.r (t) par une apouévrofe au bord

poilérieur de l'omoplate, cette apouévrofe recou-
vrant'la face interne du gros-extenfeur, & le con,
fondant avec celle du grand dorfal.

z.° L'origine de les fibres charnues naidant de la
partie fupérieure de ce même bord.

Leur trajet: elles deCcendent en s'éla rgiflant
le ~ong du gros-extenfeur, & recouvrent toute
face interne de l'articulation.

6; 
.

171-
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}." Sa termina fn (r) a la partie latérale inter-

ne de l'apophife olécrane.
q.° Son changgement en une aponévtofe qui te.

couvre les mufcles du canon.
nmfr, rA, - 11 faut obfetver dans le mufcle grot-rxtenfeur,

`•+vdk°~• t." Sa paf+rion au-deaus de celui-ci.
z-' Son apache (t) tout le long du bord polté-

rieur de l'omoplate.
;." Son trajet - il fuit le précédent.
q." Sa termina f n (a) a l'opopphife olécrane.
On envifagera dans le nw(de rourt•rxtenfeur,

pst.^I ~~. t,° S. Jogwon à la partie latérale externe du
bras.

• .o Son attache (i) au dellous de la tête, & à la
tubéroGté- externe de 1 humérus.

;.° Sa terndnaefoet (a) à l'apophife olécrane.
Ar„ptz ~• Le yetir.rrrenfiur ne fait pas un grand trajet.

Il faut muGdérer,
n° Son apache (i) â la patrie pceftérieure & infé-

riture de l'humérus, dont il occupe une portion de
la cavité profonde & poitérieure.

n.o S. terni- f n (a) par un tendon à ]a partie
poRéneure de 1 olécrane.

D6,Rre On obfervera dans le muPcle moyen-exienfeur,
^"r"' t3 Son attache (t) à L tubéroGté interne de l'hu.
f ̂~ mérus.

a.o Son trajet le long de la partie interne du
bras.

;.o S. rerrainai~n (a) à la partie fupérieure&
interne de l'olécrane.

Nota. Ler f gei de ces cinq mufcles font indi-
qu' parleur dénomination; leur fon€tion ett dé-
tendre 1, avant-bras.
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Des M:f /es du Canon.

176. Le canon rtéR fufceptible que des mouvemens
de flexion & d'extenfion. 11, ont ici lieu à coutre-
feus de ceux de l'avant-L?ras, pifque le canon le
fléchit en arriere, & qu'il $ étend en avant au
moyen de cinq mufcles, dont trois flriheurr &
deux e.rn f ura.

Les fléchiffeurs font le flécheurv interne, le fié-
ehif]eunrarrrne & le fiéeh~dxr-obLgur.

Les extenfeurs font le droit-anrér:eur & l'-ten-
feur-obliqur.

177, On temarquera dans le mufcle fléchèur-in•
terne,

i.' Son attache (r) fuperieutement au condyle
interne de l'humérus.

z.° Son trajet jufqu'au genou, où il entre dans
un ligament annulaire & particulier.

;. Sa eer - ffion (z) par un tendon applati à la
partie poftéricure du canon.

11 faut ebferver dans le mufcle fiécbrfeur-oblique, Mgfrr.PE-

° Son attache (') filpérieuremenr à la partie d~7h°~-ot1i-
poltérieure du condyle interne de l'humérus. s

z.° Son trajet ggIe oblique de haut - bas..
;." S. termina fou. (z; à l'ollèlet du genou> que

nous avons nommé l'or crochu.
On rw,udétera dans le mufcle fféchtj~èur-rr-

terne> rF:Pi„ s-

t.° Son attache (r) fnpérieuremeur à la partie "
poftérieure du condyle externe de l'humérus.

z.° S. premiere rerromarfon (z)à Ibs crochu pat
un tendon.

;.° Le prolongement de ce tendon après cette
attache le long de la partie latérale externe des
os du genou.

Kq
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4.° Sa dernien « rminaifon (;) à la tête du pé-
tonné.

Nota. Let ufaget de ces mufcles font fulüfam-
meor connus par le nom qui les défigne.

175. On obfe,vc'. dans le mufcle pxremîur-dnit-an-
tirieur.

r., S. pofition à la patrie antérieure de l'avant-
bras.

C Son attache (r) fupérinrrement à la tubéro-
Lté & au condyle exreure de l'humérus.

1.` San trajet en defceudant & en paflant fous
le tendon de l'exrenfeur oblique dans une finuo-
fité de la partie inférieure du cubitus, où il eQ re-
couvert d un ligament annulaire & particulier.
4 S. terminaisn (a) fans forcir de ce liga-

M~rrr,:- 
ment, antérieurement à la mbérofité du canon.

Il faut confidérer enfin dans le mufcle "icnfeur
Q... obligxe;

t.° San attache (t) (ultérieurement à la partie
latérale externe du cubitus, depuis la partie moyen-
ne jufqu'à l'inférieure.

:P Son trajet en te portant obliquement de de-
hors en dedans pardeflus le tendon de l'extenfeur
droit-antérieur, il uaverfr• obliqucntent l'arucu-
lation, & pafle dans un ligatnt annulaire & par-
tituber.

" Sa terminaison (r) à !a partie latérale & in-
reine dela tête du canon.

Nat., Les faget de ces mufcles font exprimés
au/T par le nom qu'on leur donne i rextenfeur
oblique peut encore déterminer latéralement le ca-
non.

Mr fcles du Pied.

't 179. Nous compprenons dans le pied tout ce ui eft
111. Para ~ en deffous du canon e'eff-à-dire, le boulet, Iç
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-paturon, la couronne & le pied proprement dit,
ces parties fai(anr leurs mouvemens enfrmble, &
leurs mufles érant rommuns. Elles lont articulées
par chaniere, & ne font par conféquent capables
que d'rxtenfion & de flewon..

On com te pont ces deux aâions opp.lées
uatre m, clcs, deux fiécb fèutt & deux rmon-
-r. Les deux fléchifleurs font le fnbl,.e & le

profond, & les deux extrn(eurs, l'exrrnjrur a aie,
Heur & l'exrrn rue latéral , (ans parler de deux au-
tres ped[s mu cle5 nommés lombricaux dans l'hom-
me.

tso. Le mufcle rublime, appellé aine eu égard à fa MfteJa.
fit-mu , & nommé encore perforé eu égard à fa bli-,
amQure, occupe la partie po(kr[eute de la jambe
depuis le bras julgdau pied.

On ob(ervera,
t.° Son attache ([) fupérieurement à la partie

pofiétirme du condyle interne de 1'1,umérus.
L.° Son trajet en defcendant le long du nmfcle

profond, palfant dans 1 arcade ligamenteufe qui rit
derriere le genou, & (è Ponant jufgtià l'extrémi-
té inférieure du canon oil s'élargit.

;." Sa fèronde attache (L) par une ezpanf[on li.
ganaenteufe aux os féfamoides.

4.1 Son prolongement le long du paturon.
5.° S. rern+inarfon (g) de chaque côté à la par,

tie fupérieure de la couronne, par deux branches
tendiuenlès laiOani entr'elles une ouverture qui a
donné lieu , aiufi lue je l'ai di[, d'appelle, enco,
te ce mufcle mufcle perforé, fur-tout dans l'hom,
me, ce tendon érant eu lui vérirabà,n-t percé
d'un trou, mais (e divifant bmplement ici en deux
branches.

Le mufcle profond A au-deffous du mufcle fu- Mfrr

blime, & part du même endroit & de la même a'I"a.
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attache, ces deux mufcles étant unis â la partie lu.
périeure.

On en remarquera,
.° Le vols-, plus confidérable que celui du

lublinte.
z.° La tompofieion: il paroît formé de quatre 3

cinq petits mulcles qui te réunifient cependant en
un Peul & fort tendon , & dont il en r t deux que
l'on diflingue & que l'on Sépare plus aifément.

;.° L'auache feparée (r) du premier de ces deux
pe^its mulcles à la partie poliétieure de l'olé-
craue.

q.° S. pofirion à la partie interne & concave de
cette apophife.

q.° L'union qui le fait prés du genou de fan
tendon qui eft extrêmement mince avec le ten-
don fort & commun dont je viens de PParlet,cette
portion de mufcle ou ce petit mufcledonnant aulli
quelquefois un tendon au fléchiflèur oblique du
canon.

6.° L'attache (x) du fecond de ces deux petits
mufcles à la, partie postérieure & moyenne du cu-
bitus

° L'union qu'il contracte de même avec le ten-
don commun.

S.° Le trajet de ce même tendon commun dans
l'arcade ligamenreufe du genou , amdeflbus ou au-
devant do fubb e , d'ott il rfl apprllé profond, ce
tendon delcendant jufqu'ou bas du pâturon où il
traverfe la fente formée ou l'efpace laiflc par les
branches tendineufes du perforé, & devenant alors
perforant.

g. S. terminaifon (;) 3 la partie inférieure de
l'os du pied, où il s'épanouit en maniere d'apoi -
vrnC•.

..-. :, Lr.r uf:r~u de ces deus mufcles le bo~
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tient, aine qu'on peut le concevoir, à opérer la
flexion du pied.

t8r. Il faut, eu égard au mufcle exienf urantêrirur> M4-r..=.
eonfdérer, « °'

.° Son attache (r) lupérieurement & antérieu-
terrent au condyle externe de l'huméns & au cu-
bitus.

C Son trajet le long de la partie externe de ce
dernier os julgti au genou , oà il paffe dans un liga-
ment annulaire & particulier pour le porter o bl i-
quenimt fur la partie. antérieure du canon jufques
fur le boulet.

;." Son adhérence en cet endr u ligament de
cette articulation.

a..' Sa jonttion , après être encore defcendu, avec
le mufcle fuivant.

Le mufcle extenfeurlatéral éft ftuéà la partie AL,M,
externe de l'avant-bras ";f

Il faut en remarquer,
r ° L'attache (t) à la partie fupérieure & exter-

ne du rubans.
z.° Le trajet le long de la partie latérale de cet

os, & dans un ligament annulaire & particulier de
l'articulation du genou, aine que le long de la
partie antérieure du canon tue laquelle il chemine
obliquement.

;. L'adhérence qu'il eontrafte avec l'articulation
du boulet, où il 

le 
joint avec le mufcle précédent

& le confond avec deux parties IigamrnteuCes ve-
nant de la partie poftérieure du canon.

y.o La forte aponévrofe réfultant de ces quatre
corps réunis.

5." Sa ternonatfon (z) à tout le bord fupérieur
de l'os du pied.

Nota. 1 es ufages de ces deux mufcles font trop
fenfibles pour être obligé d'annoncer qu'ils éten-
dentle pied.
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Des M¢fcles lombricaux.

r8t. Il A encore deux petits mufcles qui peuvent
M°r w être comparés aux lombricaux de l'homme.

fombtiuu:. On eu verra,

1.° Le principe (t) à la partie inférieure* teck,
don du profond.

t.° La terminaifon (t) au pâturon.
;.° Quant à leurs ufàecs, ils peuvent êtreregar-

dés comme les auxiliaires des précédens.

i
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DES MUSCLES DU CORPS.

SECTION I.

T 

Der Mufles da Dar & der Lombes.

133• L Es muflles du dos & des lombes ayant les mé- m ta„ Lt
mes fonftions, ou du moins fe prêtant mutuelle- de, & Jm
ment des fecours, nousles rangerons dans la même IDA"'
ela(lè , & nous les réunirons dans une même & feu-
-k defcription, à l'effet d'éviter toutecoufuGou , &
des réspétitions inutiles.

Ce mufles font de chaque côté le fong-dorfal
& le pf as des tomber. Il en elt de plus d'autres pe-
tits appellés, les uns épineux-tranfv foires, & les
autres mite-epne-,

aR} Le mufcle long- dorfal eft un mufcle très conta- Mît, I.np
dérable & très-compoié. ea.m.

On en obfert%ra,
L° La natfance ou le principe (r) poilérieure-

ment à la créte de l'ikon.
z.° Les attaches (z) aux apophifes éppineufes &

tranfverfes de toutes les venebres lomCires,ain.
fi qu'aux cinq dernieres apophifes épineufes des
vertebres doriàles.

;P Le Trajet qu il, fait enfuite de ces attaches, de
derriere eu devant-, le long du bord inférieur du
long-épimm du col avec lequel il k confond en
partie.

M Ses attaches (;) dans ce trajet par des portions
charnues à la partie fupérieure de toutes les côtga
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& par des tendons aux apophifes 
11 2toutes les verrebres dorfles, ce mufcle rempli art

prefyuc tout finie-lfe qui til entre les cotes &
les apophifes épineulès.

q." S. terminaifan, (})après avoir infenfiblement
diminué de largeur, par trois tendons aux deux
dernieres verrebres cervicales.

6.° Ses ufage.r : les mouvemens qu'opae ce mur
cle devant é[te très-forts> car il eft compofé de
beaucoup de plans de fibres , dont chacun a des at-
taches particu!ieres : c'eft ..(Fi par lui que tout le
tronc de 1"animal eft uni , fuit que le cheval fZe
nue pefàdc, une cou,beae, une pointe, ou qu'il
éleva le dcyant de maniera ou d autre; foi, ..(ri
que par une aftion contraire il rue, il épine ou Le.
ve le derriere.

Mufctarrtt- Eu éga,d aux nufides e'pineux -rranfve f irer,
<~! qui doivent leurs noms à ]tus antaches, on eu

confidérera,
rP Le .ambra, qui eft égal à celui des verrebres

lombaires & dorfales.
C La pofiiion ohfique tant fur les unes que fur

les autres de derriere eu devant!
;.° L r arracher (t) conftsntes aux apophifes

tranfverf,s-d'mie ver,ebre, & aux appophifes éPi-
neu(es (z) de l'aun-e,,& aiuf fucc,(Gvemeur de-

")suis l'os facrum jufqu'à la premier, vertebre du
dos, toustes petits mufcles fe joignaut& s"a,tei.
'gnant de mâmere qu'ils paroiffent n'en compofer
qù im feul.

a'„/:•., ;,,_ Les mufcles inrer-épineux occupent l'intervalle
r,.-.yo~<,u. ,que billon, les apophifes épin,ules ente ails.

Nora. Ler xfages de ceux-ci & des précéderis
font de concourir avec le long dorfal aux mêmes
Ckts.
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Dn remarquera, en envifageant le mufclepfoas M fie

Je, lombes: pf== eee

to. Son attache (r) aux parties latérales du corps rem"'
des sois demiéres v-ébres dorfa!es, & aux quatre
premières lombaires.

x>. Sa termirut fon (z) à la partie inférieure &
interne de l'iléon, près de la cavité coryloide.

e,. Ses ufag,s : ce muf !e étant l'antagonige du
long dorfal, de maniéré que quand l'animal léve
le devant, comme. il a fon point fixe à l'iléon, il
fers à le bailler, & lorlque l'animal leve le derrière,
le ppoint fixe devenant le point mobile, entraîne le
ba(In, & par conféquerer le train de derrière. Il
aide encore beaucoup au cheval à Ce relever quand
il eft couché; il eft alors fecondé par les rate Mes
du bas-ventre, qui approchent le bague des côtes.
Il contribue enfin aux mouvemens latéraux , eu
agiffmr de concert avec ces mêmes mufcles.

i$5.

Des mufcles de la refpiration.

La refpiration fuppofe nc'ceflàirementdeim mou- mew de
vemens, c'eg-à-dire, l'infpiranon opérée par l'élé- la
vation des côtes, & l'expiration opérée par leur
abaiflémcnt.

L'un & l'autre de ces mouvemens ddivem être
exécutés au moyen de certains mufcles, indépen-
damment de l'action de l'air & de la Rrncture des
côtes qui y contribuent principalement.

Nous divilerons ces mufcles en infpirateurs &
en expirateurs, & en communs & propres à chacun
de les mouvemens.

Les premiers font les releveurs des côtes, les
'mercoflaux internes & externes, le tranfverfàl &
le maJcle du f rrwMu
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p ~ ÿ ~i~ Ipr Les feconds font le long dentelé, l'intercoflal
..un & le diaphragme.

ur86. Les premiers des mufcles propres â l'infnration

Muf u, 
font les releve- des côtes.

.a<,•<~.= eu 11 faut en conhdérer :
C. Le nombre: on en compte quinze (r).
z°. Lesattaches (z), celle du premier étant à lape-

phife tranlverfe de la ieconde vertébredorfale, celle
du fécond à l'apophife tranfverfe de la eroifiéme.

3°. Leur termina. ôn (;) celle du premier le fai-
fant à la partie antérieure & fupérieure de la « oi-
fiéme cote, celle du fecond à la partie antérieure
& fupérieure de la quatriéme, & aine de fuite pour
les attaches & les terminaifons des treize fuivans.

4°. Leurs ujàges fut6faunnent indiqués parleurs
vans.

My(tu t.- Les mufcles intercoflaux remplif{ènt les interval-
les de toutes les côtes.

on en obfervera :
r-. Le nombre. S'il ef: dix-fept intervalles entre

les côtes, & qu'ils fuient au nombre de deux dans
chaque intervalle, il eu ell trente-quarte de chaque
côté, ou foixante-huit en tour.

z°. Leur ffruclure. Ils fout compotes de deux
plans de fibres féparés & chipotés à contre - fens,
d'oie il réfidte deux mufcles différents, dont l'un
eR interne & l'autre externe.

°. Le trajetdu plan externe, ce plan le portant
de devant en arnére, & obliquement de haut en
bas.

p-. Le trajet du plan interne, celui-ci le portant
obliquement de bas en haut, de maniére que les
fibres de ces deux mufcles ou de ces deux plans,
le aoifent à angles aigus, & ne font féparés que
par un tiffe cellulaire fort léger.

q-. Leurs attaches au bord & à la fujuolité de
toutes

0
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toutes les côtes : il terrible néanmoins que la plus
fixe (t) efl à leur bord pofféricur, & la mobile (z)
au bord antérieur, lavoir, de la premiere à la le-
coude, de 1. fecoode à la troifiéme, & aïoli fuc-
eef ivement.

6.° Leurs ufag,, développés par leur difpoG,ion,
& lui font d'élever les côtes, parceque la premio-
te od commence le premier point d'appui ri efl pas
trop mobile, & convient pa, conféquent très bien
pour leur fervir de point fixe.

Le mufcle tranfverfal préfente une bande char- M,Grr
nue de la large., d'environ deux doigts.

Ou en remarquera,
t.° Le trajet, ce mufcle s'étendant tranfverfale-

ment depuis la première côte )ufgri à la quatriéme.
x.° L'attache (r) à la face externe de la premiere

côte.
;.° La terminaif- (r) à la face externe de la

yyuatriéme côte, près des attaches du mufcle droit
du bas ventre, a grés avoir palié par-deflùs la le-
coude & la rroi(iéme fans sÿ arracher.

p.° Lu rfàge,, la premiere côte fervant de
point fixe à ce mufcle, il lire la quatriéme en avant
& la relève.

On obfe,,et. dans le mufcle rla fternum, 
ft<

t.° S. pofrtion & les attaches à la face interne de ~!M,<mrf. 
ee

.
cet os.

r..° Ses attaches (t) par des produftbons rendi-
neufes aux cartilages des vraies côtes.

;,° Se, uf gu. Ces produdlmus etaor obliques
de devant en arnere,if peur aider ces côtes dans
leur mouvement & les élever, quoique le fleroum
lui-même fois mu dans finfpiration, attend. qu'il
cil comme la clef & le point d'union de toutes
les côtes.

d'ara. Le crol & l'épaule préfentant un point
L
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fixe au nmfcle grand dentelé & au umfcle fcalene,
ces deux mufcles peuvent aider l'aâion de tous
ceux dont nous venons de parler.

287- Le pren *er des mufcles communs à la tefpiration
M"ers eR le long demelé.

Ou en conhdéreta,
t.° La po/nion le long du dos au-deffous du grand

rong am:a(. dorfal.
La comp frian : il eR formé de deux por-

tions, l'une antérieure & l'autre poRétieure, qui
dans leur entrelacement à la partie moyenne de la
poitrine ne paroiflent être qu'un feul & même
umfcle: mais en voyant la direâion de fes fibres,
& en faifant attention à fon ufage, on pourroit
eu faire deux mufcles pparticuliers.

;." Léa a,,acht, (t) de la portion antérieure aux
.P.FPhifes épineufes des douze premieres vertebres
dot ales par une aponévrofe.

}." La terminatfon (z) de cette même portion,
après qu'elle sbR portée de devant en arriere par
huit digitations charnues aux qquatre dernieres
vraies & aux quatre premieres Ûuwes côtes.

q.° Le, .,tache, (;) de la pportion pAérieure
par une aponévrofe aux apophiles épineufes de tou-
tes les vertebres lombaires, & aux cinq dernieres
dorfales.

G." La terminai(n (¢) de cette même portion,
aptes qù elle s'e .t.-'cc obliquement de derriere
en devant , au bord poftérieur des fept à huit der-
nieres faulfes côtes, pu autant de digitations char-
nues qui s'entrelacent avec les digitations Patté.
rieures du mufcle gland oblique de l'abdomen.

Le mufcle inters oftal commun a été einli nom-
.~."rte 

tué' 
parcequ'il s'at-ache à toutes les côtes.

Il faut en obferver,
L. La yaftion. il efh couché le long de leur
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partie fupérieure, au-de(lous du long dentelé.

II., 
La compofition, ce mufcie étant compolé de

deux plans de hbres réunies.
;.° Les attaches ( i ) du plan externe par trois

tendons aux apophifes aanfverles des trois premie-
tes vertebres lombaires.

4.." S. re aninarfon (z) , après s'être porté de der-
ciere en devant par autant de tendons â la partie
fupérieure du bord poQérieur de toutes les côtes.

1-f 
Lesattaches (;) du plan interne à l'apophife

tranvcrfe de la prenriere vertebre dorfele.
7° 

S. teroni-if- (4) après qqû il s 'cil porté de
devant en arriere, par autant de tendons moins
fenhbles que les prccédens, à la partie antérieure &
fupérieure de toutes les côtes, les tendons de ces
deux plans de fibres le croilànt en maniere d'X.

Nora. Les uf ges de ces deux mufcles font de
fervir à l'infpiration & à l'expiration eu élevant &
en abaiilwt les côtes.

Le diaphragme efk un nele qui fépare la poi- Z, e;°-
reine du bas ventrr. en

On examinera ,
n° Sa ptas grande largeurà la partie (t) fupé-

rieure, qu à (x)1 inFerieure.
z.° Sa can-ité du côté de la poitrine.
;.o Sa concavité du curé du bas,ventre.
q.o Sa partie charnue (y),
5.° S. partieaponévronque (}).
6. San auache fupérieure par deux parties ten-

dineufes appellées les piliers du diaphragme, l'un
à droite (5) & l'autre à gauche (6) aux pazties laté-
rales du corps (7) des trois prentieres vertebres
lombaires & des deux dernieres dorfales, à la face
interne (S) de toutes les fauffes côtes, aux deux
dernieres (9) vraies , & au nrtdage xiphoïde (Io).

° San cintre nerueav ou tendineux, c'ell -à-
Lz
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dur , Lt Isrge apoi évrofe '4l rciulrant il f~ partie
noy-enne drs fibres ray oooécsgni virunent üten-

- dre de la circonférence au centre , ce centre lui lèr-
vaut de point fixe avec les deux piliers.

8.° Les trois ouvertures dont ce mufcle ett percé,

° La prc»titre ou 1. fa~érieure (r i) étant l'ef-
pa- qui fépare les deux piliers , elle donne pafla-
ge à 1 aorte.

o.°Laconde (r z) qui elt à droite, donnant
paflage â a veine cave.

r r.° La rro Ténu (r;) qui eft à gauche en offrant
un à l'¢fophage.

. 2.' Le, ufages de ce mufcle. Il augmente, en
fe portant en article dans l'infpiration, la capacité
de la poitrine, & facilite la dilatation des pou-

)a l'exppiration au comraire, il diminue
la capacité que fon premier mouvement avril ao-
crue, ce premier mouvement étant un mouvement
actif dans lequel 

cl 
e fa véritable fonction, &

le fecond métant u mouvement paf l,occa-
lionné par la contra tien des mufcles abdominaux
à laquelle il code.

Des Mufcles de l'abdomen ou du bas-ventre.

r gg. Huit mufcles, quatre de chaque côté, crime.
nwtd<: et cent & forment la plus grande partie des parois du

l'abduma, ventre ou du coffre de l'animal; la direction de
leurs fibres en a déterminé la dénomination; ainfi
le premier ou le plus extérieur a été appellé muff
cle grand oblique, le fecond, mufle petit oblique,
le troifiéme, mufcle rranfve fe, & le quattiéme,
mufcle droit.

r8q. Le mufcle grand oblique A le mur-le le plus
ns.f- confidérable & le plus étendu: Il fe montre aufli-

grsnd abli-
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tbt qu'on a enlevé les tégumens & le pannicule a"` 
charnu.On 

confidérera,
r.° Ses attacher peérieurer (Q étant 3 toute la

crête des os des îles, c eftd-dire, le long de l'an-
gle antérieur & à l'os pubis.

z.° Ses attaches antérienre+ (z) ayant lieu exté-
rieurement à la partie inférieure des quinze dernie-
res côtes par autant d'appendices ch cous qui Ce
terminent & finifiènt ppar un petit tendon , ces ap-
pendices formant drs digitations ou denrelures donc
les 

fi. 

à fept premieres s'entrelacent avec celles du
long dentelé (v fez 187), & font reqfuvertes par
le grand dorfal(v oyez t7o).

;.° La légere aponiv.fe (;) étant à fa partie fi,
tienne, n'ayant aucune attache fixe le long de Con
bord, & adhérant feulement aux mufcles quelle
recouvre. -

+. L'entiere & forte aponévrofe (q) étant 3 fa
partie inférieure & poQérieure, f, joignant infé-
ræurement à celle du côté opp-fé, contribuant
par cette jolCion à la formation de ce qu'on ap-
pelle la ligne blanche, & contrbâant adhérence
avec l'aponévrofe du petit oblique.

q.° L'ouverture ovale (5 ) dont cette portion
aponévrotique eft percée dans le cheval comme
dans l'homme, pour le pff ge dcs vaifléaux fper-
matiques, cette ouverture étant appellée comum-
némeut l'anneau du grand oblique ou de Abhq-
externe.

62 L'arcade (6) placée un peu plus poftérieure-
ment & nommée l'arcade crurale ç elle fournit un
pafT je aux vaille- cnaaux.

7. La direilion des fibres de ce mufcle étant
obliquement de devant en arbore & de haut en
bas.

L;
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ns,V,a,e Dans le mufle petit eblique il faut remarquer,

r.° S. p ftion immédianment au -delfous du
grand oblique.

x.° Se, attacha p ~érieuru (1) étant à tout l'an.
gle eméntur des os des îles & au pubis.

;." Suu trajet , ce mufcle f. pportant de ces atta-
ches 3 contre-Cens du grand obliq[æ , c'eft-à-dire,
obliquement de haut en bas & de derriero en de-
vant.

4.0 $es attacha antcrieures (x) par plufieurs ten-
dons au bord des cartilages des fau(les côtes, d'où
l'on voit gtiantérieumtnent il Boutre-pallè pas &
ne fe porte s même fi loin que le grand oblique.

5.° S. pa~e fupérieure (g) n'ayant, ainfi que ce
dernier mufcle, aucune attache fixe.

6.° L'apanévrofe (}) plus large dans le milieu
qu'à fes exrrémités,erant à fa partie inférieure qu'el-
le termine, & finiflànt à la ligne blanche.

7." L'adhérente de cette apenévrefè avec celle du
grand oblique par fa face externe, tandis lue par
la face interne elle cf: collée au mutile droit &
adhere forcement à toutes les interfeâions, d'où
l'on voir quelle diffère de l'aponévrofe que l'on
rencou[re dans le corps humain , en ce qu éIle ne
fe partage point en deux lames out envelopper &
former une gaine au mufcle droit } ici ce mufcle
en Ça fimplement recouvert.

[Vota. Lu xfages particuliers de ces deux rouf-
clos conf[llent à taire faire au corps de l'animal des
mouvemens latéraux.

tgo. Le mufcle tranjve;f elt direâement fituéau-
MRt< deflôus du précédent, les fibres le portant de haut

e.o l • f. en bas depuis les vertebres des lombes jufqu'à la
ligne blanche.

On examinera,
r.° Ses attacher (r) les plus fixes ayant lieu fo-
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pécieurement par une aponévrofe aux ap.phifes
tranfverfes des vettebres lombaires.

I., S. nrmina f n (t) inférieurement à la lime
blanche par uneautreaponévrnfe,ce mufcle dégéné-
rant amfi à quelque diftance de cette li ne, de char-
nu, ila été enfi ite de fon aponévrofé fuperieure.

;. Son attache p jlérieure (;) à l'angle antérieur
des os des îles & au pubis, par une aponévrofe fi
mince quelquefois qu'on la prendront pour le 15é-
racine; mais on Zen fepare aifément pour peu
que l'on y falle attention.

¢.° Sei attaches antérieures (¢) au bord interne
du cartilage de toutes les fautes côtes & de quel-
ques-unes des vraies jufqu'au cartilage xiphoïde.

q.° Ses nfaqu particuliers gui font de fecvir
comme de fangle, à l'effet de foutenir fortement
tous les vifceres du bas ventre.

Nota. Il réfcdte de cette expofition que la ligne
rgt. blanche n'eft autre chefe que la réunion des apo- rhç&-r bi,n.

névrofes de ces trois paires de mufles. De cette
réunion naît un corps un peu plus ép is , & qui
s'étend depuis le cartilage xiphoide lufqu âu pu-
bis. C'eft dans le milieu de ce corps ou de cette
ligne que le trouve le cordon ombilical dans le
fœms & le nœud ombilical ou la cicatrice des
vaifreaux ombilicaux dans les poulains. Du celte,
les différentes aponévrofes des mufles abdomi-
naux forment par leur réunion & à la amie po-
4érieure, un fort tendon paflant fur la /ptuohté du
pubis, travedant le peétinœus, s'inférant dans l'é-
chancrure de la cavité cotyloide, & le terminant
dans l'échancrure de la tête du fémur avec le li-
gament rond de cette articulation.

Nous ajouterons qu'il fe porte une quantiré con-
lidérable de nerfs à ces mufcies, ces nerfs étant
une continuation des derniers iiitercoRaux & des

Lç



144 E L E M E N t

lombaires; ils font volumineux & parfaitement vi-
fibles fur la Face externe de chacun de ces mut-
clos , fpécialeutent fur le tta~tfvedè d'où ils vont
aboutir au mufcle droit.

t9z. Les mufcles draie Forment la quatriéme paire
MW.ta des mufcles abdominaux. On les aainG nommés,

t~na- attendu la direétion droite de leurs fibres. On ppeut
k les rcprélé,,tcc comme deux bandes larges d'en-
viron un ciemi-pied, car ils ne s'étendent point,
ainfi que les autres, fur la plus grande partie de la
circonférence du coure, & on en examinera,

r.°La ff,tionà la partie inférieure de l'abdo-
men, à cote de la ligne blanche,. un de chaque
côté.

z.° L'étendue depuis le ppubis jufqu âu flenn n.
;.° L'attache (r) la plus Tolideétant au pubis.
}.° Le trajet, ces mufles Ce portant de cette at.

tache en avant, entre l'aponévrofe du tranfvcrlb
celle du petit oblique, jufqu'à la patrie aute-

veure de l'abdomen.
5.° Let attaches (z) au ftemum & aux eurilages

des fx dernieres vraies côtes par plufieurs appen-
dicescharnus & aponévrotiques.

6.° L'écartement (i) l'un de l'autre à la partie an.
térieure, tandis qu'à la poftérieure peu s'en. faut
qu'ils ne fe joignent.

° Lee inrerfedtionr (q.) ou les ligues [endine¢-
fes, yui au nombre de neuf interrompent la direc-
rionqe leurs libres & les divifent en plufieurs par-
ties,cequi étoit évidemment nécegàlre,attendu
leur longueur, pour que leur contraebon eût plus
de force & plus d'eue[ : ces interfefkions plus ap-
pareotes à la face externe qu'à l'interne, & aux-
quelles l'aponévrofe du petit oblique adhere forte.
utene,. tenant les fibres charnues plus réunies & eut.

' p;chan[ qu'elles ne fe diviCent & ae s'écartent danx
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les gonflemens du ventre. Par elles la contraQion

de ces timides ne s'opere pas dans un même point,
niais elle fe fait dans chacune de ces portions, &
dcs-lors l'action de ces mutiles en eft motus incom-
mode & plus étendue.

S:' Les faner propres étant de contribuer fenfi.
blemrut à l'expiration en ramenant à eux les cô-
tes & le Rernum, & de porter par un feus con-
traire & en avant le derriere en tirant le baffin.

Nota. Outre les fondGonr paniculierer à chacutt
t93 dei rnufcl,, abdominaux , il eu A de rommnnu &

de générales qui peuvent être déduites de leur
potinait , de leur ftruéture, de leur contraction
ou de leur jeu.

r.° En examinant leur force & leur fituation,
on fera convaincu q 'ils doivent -femble coute-
me, maintenir & Toumnir tous les vifceres du
bas-ventre.

i." En en confidéraut l'adion & le jeu, on verra
qu'ils frven[ néce(làirement à la refppira[fon en ti-
rant les côtes & en follicitant leur si flèment. Ils
diminuent en effet alors l'ampleur ou la capa-
cité de la poitrine : or cette ça acné ne peut être
diminuée que Fair ue foie cha(lé au dehors & l'ex-

. giration accomplie. Il ne faut pas croire au fur-
glus que la poitrine diminuant de volume, celui
du bas ventre augmentera : au contraire il dimi-
nuera de même, la diminution du volume de la
poitrine n'étant occahonnée que par la contraction
de ces mufcles, & ces nmlcles ne pouvant le con-
trat4er làns prellèr tous les vif-ors de l'abdomen,
qui fe logeur des.lors dans l'cfpace que leur offre
& que leur fournit le relâchement du diaphragme,
qui au moment de l'expiration peut lé prêter &
erre pouflé du côté de la poitrine.

i. Colt en con(équence de cette preffron alter-
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native que ces mêmes mufcles hâtent la dige[licn
& la progreflion des alimens, eu premier lieu , de
l'e(tomac dans les premiers imeftins, de ces pre-
miers inteftins dans les autres, & qu'ils en procu-
rent la déje&ion par l'anus, comme la forcie de
l'écoulement de l'urine par l'uterre.

}.° C'eft encore con(éqquemmeur à cette même
pteffum qu'ils faciliter[ Pintmffon du chyle dans
les vaiffeaux Iaciés, dans le réfervoir, & du réfer-
voir dans le torrent de la circulation ; qu'ils con-
courent à la fériétion des différentes liqueurs qui
k féparent dans le foie, dans le pancréas, dans les
reins & dans mus les autres fibres qui font eu grand
nombre dans cette cavité; qu'ils empêchent la fta-
ggnation du fang; qu'ils en accélerent la progref-
,ou dans des parties lâches, dans des vaiffeaux rem-

plis de circonvolutions & extrêmement fins, & cil
conféquemmen[ les liqueurs feroient plus difpo-
fées à s arrêter ; ce qui ii arrive que trop fréquem-
ment, ppour ppeu que ces mouvemens (oient rallen-
tis par ]e défau[ d'adion de la part des folides , ou
par le trop grand épaiQiffemeut de ces mêmes li-
queurs, & ce qui donne lieu à prefque toutes les
maladies desvifceres de l'abdomen,que l'on peur
par cette raifon prévenir, au moyen d'un exercice
confiant, continuel & réglé.

L'ufage de ces mufcles, en un mot, A très-
marqué & très•nécellàire dans l'expulhon du fœtus.

SECTION IL
Des Mufles de Parriere-main.

s Nous placerons &ans la defcription des mufcles94, 
de parriere-main, les mufcles des teflirule+, du mc-
bre, du clituris, de fanur & de la queue.
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M f!u d'a tefliod s.

195• Lemufcle cremaflereR un faifceau de fibres chat- mu<war

nues de la longueur d'un demi pied & d'un pouce 
rK. Ibftk 

de gg heur. bo.
On en confidérera,
r.° L'anginr (z) au bord poQérieur du mukle

oblique interne & à l'aponévrolé du afcia tata,
ainfi qu'à celle du raufvede qui en e( pros.

r.° Lr trajet, ce mutile paliànt derriere le bord
du ggrand oblique pour lè joindre au cordon des
va! aux fpermatiques, cheminant & defcendant
avec eux jufgu'aux re(kicules.

;.° L'aponevroree (i) dans laquelle il dégénece
près de ces mêmes teRicules, aponévrofe qui s'é-
pauouilGnt & formant l'efpece de poche qui les
enveloppe, mntpofe véritablement dans l'animal
la tumGGuc éry=.de.

q.° Lu ufaggu qui font, lors de fa contraction.
de tirer & d'e'levec les teRicules.

Mufles du membre.

ie6. Les mufcles du membre font au nombre de f r, murde
trois de chaque côté, (avoir, deux intieurr, deux d° "•
acréléranurr & deux trlangu(airet.

I97. Les mufles éreEleurs pourroient, vil leurs atra- Mu$tn
ches, être appellés comme dans l'homme, mufles t,<a<°.,.
ifahie-caverneux.

On en obfervera,
r!' L'attache ( r ) à la partie poilcrieure, fupé-

rieure & interne de la tubérofité de l'ifchion.
a..° Le iraiet, ces mufcles defcendans oblique,

ment de derriere en devant en embraifant les deux
branches ou les racines du corps caverneux.
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;.o Leur terminaefon (1) aux parties latérales de
ce même corps.

p.° Lei ufrtgu: en fe contraâant ils tirent & ap-
pliquent le corps caverneux contre l'os pubis.

'Mtf r==ar- Les mufcles atté[érareurr fe préfément comme
deux petites bandes charnues [rès•minces, plus
furies néanmoins à l'endroit du bulbe de l'uretre
qu'ils recouvrent.

On eu remarquera,
t.° La jonflion (t) aux mufcles triangulaires au-

deffous des es pubis,jonftion enfuite de laquelle
ils le couchent fur l'uretre même.

z.° L'union de l'un & de l'autre (r) dans le mi-
lieu de ce même canal ; union marquée par une li-
gne blanchàtre & tendineufe qui régne dans tou-
te leur étendue, & ces mufcles près de leur terrai.
naifon recouvrant encore les ligamens urétro-coa
cygiens.

;.° Les attaches (;) tout le long de lurette au
corps caverneux même , depuis le ligament inter-
.({eux des os pubis jufqû à environ cinq à Gx tta-
vers de doigt de diftance de 1. tête du membre.

¢.° Le: u âge, , ces mufcles agiflant fut l'incite
en commeugqant depuis le bulbe }ufgti auprès de
]'extrémité du membtc,dé[ermiuent la progre(LoD
de la fentetce dans ce canal plus étroit au moment
de l'éreétion, attendu le gonflement du tiflb fppon-
gieux. Leur aftion a lieu par fecouffes, & f lon
re ces fecoufles font plus ou moins fortes, vives

repérées, la femence eft dardée avec plus ou
moins de violence.

M jt.= Les mufcles triangulaires font beaucoup plus pe-
~~, [irs que les autres , & ré ondeut à ceux que dans

Ihomme on Domine muze, rranfvrrfes.
Il faut en remarquer,
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t.° La pafttion entre les tubérofités des os if-

chion.
z.° Le, attacher (t), un de chaque côté entre

ces mêmes tubérofités.
g," Leur trajet en dedans , en Ce portant l'un con-

tre l'autre & diminuant de volume, ces mufcles
recouvrant les petites proftates & s'étendant juf.
qu'à la grande en enveloppant le canal de l'u-
retre.

}.° Le, ulAg[I: ils agiffenc fur les canaux é))acu-
latoires & lus les proftates; ils font avancer la le-
mence dans l'metre & dégorger l'humeur lui fe
filtre dans les proftates & qui Ce mêle avec la le-
mence. ils peuvent auQi comprimer en partie &
élargir le bulbe de l'uretre auquel ils s'attachent.

M f les du Clitoris.

il eft quatres mufcles du clitoris, deux de cha-
que côté. dav,a.

11 faut confidérer dans les mufcles premiers du M f (u pn.

clitoris,
.° Leur na nce (t) aux parties latérales du

Iphinüer de l'anus.
z.o Leur trajet du haut en bas en recouvrant le

corps caverneux.
;.° Leur terminaifan (z), un de chaque côté,

aux cardes latérales du clitoris.
}. Leurs ufages, qui peuvent être de relever

le clitoris; & d'une autre part on pourroir encore
les envifager comme des mufcles conlhiârurs.

Les mu'g'es (èconds du clitoris peuvent êtte eom. Myf t==f -
pares aux mu .les érecteurs de la verge. =ona=,

On en remarquera,
n" L'attache (t) 3 la tubérofité de l'ifchion.
a." La termina fon (z) à la racine du c$roris.
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;.° Lei ufagu: ils font les fon&ons des érea
teurs de la verge.

M f les de Panas.

199. Les mufcles de l'anus font au nombre de trois,
de dont un impair & un paie.

r>nus. L'impair eft appelle le fp6inRa de faaws; il a
M~f 1. environ deux doigts de largeur.

fr^'na`. °i Il faut en oblerver,ranv,.
1.° L. compoff don: il eft compofé de plu(eurs

troufleaux de i es circulaires qui entourent l'in-
teftin.

z.° L. réunion de ces fibres qui rentrent les
unes dans les autres à la partie fupérieure & à
l'inférieure, ce mufcle fe confondant au furplus
d'une pair avec la peau & de l'autre avec l'intef-
tin meure.

;.° Les afages : il ferme l'anus & s'oppofe à la
fortie involontaire de la fiente; il cédé neanmoins
à la force fupérieure des mufcles abdominaux dans
le temps des déjeâions.

M/t.. Les mufcles pairs de l'anus font plats, & de la
P-ir e<ra' largeur d'environ deux travers de doiggt. on peut

dire qûils font bien moins confidérables dans l'a-
nimal e ceux qu'on appelle les deux re/eveu>s
dans l'~omme.

Il faut en examiner,
r: L'arrache (t) à la partie interne & fupérieure

de l'ifchion.
z.° Leur trajet de chaque côté le long du rec-

tum.
;.° Le- rerxsinarfan à l'anus, où ils Fe confort-

dent & le perdent dans les fibres du précédent.
¢.° Leurs ufages: ilsfont les agens& les moyens

par lefquels l'anus cha(lé & pouffé en dehors au
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moment où l'animal fiente, eR remis dans fa fi-
tuation naturelle , parce qu'ils operent dans le che-
val felon uns ligne horilontalc de dehors eu de-
dans, tandis yne dans l'homme, dont la fituation
elt perpendiculaire, ils tirent de bas eu haut

D. Mufles de 1, queuc.

Les différens mouverrens qu'on obferve dans la esorcks de
queue de l'animal font opérés par le moyen de dix 1, 9vws.
mufcles, qui font deux facro-coccygiens fu~crieurs,
quattefuro-coccygiens r férieu>r, deux o6liques&
deux [arirasrx.

On confidécera dans le mufcle faao-eocroygien M fl,f
f.përieur, 1•o• 1

I. Son attache (I) à la face ou à la partie lu- f

périeure de l'éminence de l'os facrunl, à l'endroit
où il préfente en quelque maniere des apophifes
épineufes.

a.° Sa te minaien(t) par des tendons très courts
à tous les os - j~~a queue.

•. "Ses ufage,: on comprend que ces mufcles
font les releveurs de !a queue.

Des quatre mufcles facro-coccygiens inférieurs, Mfo-,f-
deux fout internes & deux font externes. 

Bro 
-r`n~.r

Il faut obfervet dans le mufcle facro-oecrygien •+•
externe,

L° Son attache (I) à la partie latérale interne
de l'os factum.

z.° Sa terminaifon (z) pat de forts tendons à la
partie inférieure de tous les os de la queue.

On remarquera dans le facro-coccygien infërieur, M f, p-
mierne, ,r-

I.° Son attache (I), de même que le précédent, S"" tuf-
à la partie latérale intetne de l'os factum.

SM
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z.' Sa rernri;tafo„ (zj à la patrie inférieure des

cinq premiers des os de la queue.
Nara. Le, ufagu de ces mufcles confllent à l'a.

bailler.

g/eu te- On obfervera dans les mufcles lati,aax,
t.' Leurs anuches (t) par des tendons aux par.

ries latéralesdes apophifes épineufes des deux der-
vieres verrebres lombaires, & aux parties latérales
de l'os factum.

z.' Leur termina:fon (z) par de turcs rendons à
tous les os de la queue.

M~J:tn Enfin on examinera dans les mufcles obliques,
a.' Leurs attacher (t) par un tendon applati au

ligament faamfcia[iqur.
z.' Leur trajet ayant lieu obliquement de bas en

haut.
3. Leur terrains f n (z) à la partie inférieure de

l'os factum & aux quatre ou cinq premiers des os
de L queue.

Nora. Let u rtves des latéraux & des abliquet
font de faire aire à cette partie des mouventens
latéraux. Tous les mulcles de la queue agillànt en-
femble , elle elt tenue roide, fixe & immobile.

Mufcles de l'extrémité poflérieure.

M fcles de la -Se.

o 
Je fémur étant articulé par genou avec les os

z
sar ` du baflin, peur être fléchi, étendu, mu larérale-

>a e^^ ment eu dedans & en dehocs, & même eu quel-
que forte circulairement. Ces derniers in-e-
mens ne fauroient néanmoins être opérés avec
autan[ de facilité & de liberté que dans l'articu-
lation du bras & de l'épaule, parceque la tête de

r os
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Itos dont il s'agit reçue dans la cavité cotyloïde y
eft, pour aiuli dire, comme emboëtée.

On compte feize mufcles pour la cuiffe. Ces
feize mukles font le petit, lei and, le nq,e frf-
frrr, le pfoat, 1}liagxc, le peitinea.r, le becepr, le -
%rdotnnrne, le f ocra tara, le 1-X-vafte; les qua- -
dmlumeaux, qui font l'obruraeeur esrrrae, l'obtu-
rateur interne, le pyr forme & les jum-, enfin
le mufle droa.

Le mufle p,titffer fe montre le plus exr. M.Gi,a•-
rieututenc. ri, /<pa..

On en confidérera,
r.° Le, deus ponte, qu'il Qréfente à fa partie

M 
, ieure> donc l'une & anteueure & l'autre po-
eure.

xP I,'arrarhr (t) de l'antérieure à l'angle ansé-
rieur de l'os des îles.

;.° L'attache (z de la poftérieure à l'angle po-
ftérieur de ce même os.

4V L'imerva[!e ferai-rirculairr (;) étant entre
ces deux attaches & laiflànt voir le grand-f-ffier,
cet intervalle étant recouvert par 1 aponévrofe du
fafcia-tata.

5.' La terminal n (qj des deux portions réunies
inférieurement, au petit trochanter par un tendon
applati.

Dans le mufcle grand-fe er on remarquera, M=J',tc
r.° Sa pa/rian au-defi us du précédent. g.m,e-Ip~rr.
a.° Son volume qui eft très-confidérable, puif-

qû il remplit toute la face externe des osdes îles
& la partie fupénei re des lombes. -

;.° Son attache fx érieure (I) par ime• pointe
charnue à l'aponévrofe du long-dorfal, à tout la
crête de l'os iléon, & à toute la face externe da
même os.

M
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4.° Sa rerminaifon (z) au grand trochanter & à
la mbérofité du fémur.

5.' La portion charnue 1f qui fe détache de
ce mufcle.

6.° La ttrminaiffn (4) de cette portion par un
tendon au petit trochanter.

M/te Il faut euvifager dans le mufcle mayen fe~er,

b~%<•-J•f- r.° Ser attacher Oaux empreintes mu culai[es
qui fe trouvent au-deflùs de la cavité cotyloide.

z.° Son trajet fur l'articulation.
;.° Sa terminaifon (z) par un tendon au petit

trochanter.
Nota. C. mufcles font les extenfeurs de la

en ff..
zo;. 

il 
Quoiqueenle 

mufcle 
11, 

hors du péritoine,

M„fte 
On en confrdérera,Fl as. 
r.° Les attacher fupérieures (r) aux apophifes

tranfverfes & aux parties latérales du corps des
deux dernieres vertebres dorfales, des quatre pre-
mieres lombaires, & à la derniere fauffe côte.

z.° Le trajet en article par-deffous ou par-de-
sxnt le mufcle iliaqque.

;.° Sa forrie del'abdomen en pa[faut fur ru.
cade crurale.

4.° Sa jonélion avec le tendon de l'iliaque.

5 ° Sa terminaifon (z) à la tubérofité interne du
fémur.

rfht, aia- Le mufcle iliaque efk pareillement dans l'abdo-
men.

On ne peut fe difpenfer d'en confidérer,
r.° La pofttion; il remplit toute la face interne

rie l'os iléon.
z.° L'attache (t) à tout le bord interne de la cir-

conférence de cette face.
;.° Le trajet, ce mufcle paffant avec-le précé-
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dent fur l'arcade crurale, & le joignant avec fun
tendon.

4•u L. i,-s a r- (z) à 1- tubérofité interne du
fémur.

Le nmfcle peUineus n èR pas auffi confidirable; Atu
il eft totalement hors du badin. .m<

Ou en obfecvera,
r." L'attache (r) d'une part au bord antérieur

de 1-es pubis à fa jonction avez ton femblable.
z.° L. rernri,;af n (z) à la partie moycunc & in-

terne du fémur, au-dcdôus de la tubérofité in-
terne.

-ta. Ces mufcles font les fiéchfffeurs de la
cuiflè.

So Le mufüe biceps tire fa dénomination des deux Mj'.nar-
M portions chai nues ou des deux têtes voyez le e<v-

ebf , M ) qu'il n'entre à fa partie fupeneure.
il faut confidérer ,
n° L'auedie de l'une (r) au bord interne de

l'os pubis.
z.° L'arroche de l'autre (z) à la branche anté.

rivure de l'ilchion.
;.° Le trajet de ces dcux têtes fimplément unies

par mi tiffù cellulaire jufqûà la partie moyenne
de la cuiffe, o:l elles ne forment alors qu'un feul
& même corps.

}:° + a termina fun (;) de la pplus petite ou de
la 

plus courte, un peu plus bas à la partie pofté-
rieure du fémur.

q.° Le p,nion{eurent de l'autre, d'oti réfulte une
ouverture poûr le ,àffage des vaigeaux cruraux,

6.° Sa renuinarf n (q) par un tendon appi.ti à la
patrie fupèrieure & interne du tibia.

On con6dérera dans le mu(cle grêle-inrnve, üRi. e,e,
n° Ses arraches (r) à la partie inférieure de la t.-roula..

tubérofité de l'ifchiom
Ma
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a.° Son trajet au-deffous du biceps.
;.° S. termina fàn ( z ) à la ppatrie moyenne &

poltérieure du fémur, 3 côté de fa mbérofité in-
terne.

Nota. Ces mufcles font les eddu q-rs de la
caillé, c'eft-â-dire, qu'ils la tirent & la portent en
dedan,

zoq. Le mufle f fcia lata A foFppérieurcmeut placé

D6,(.a, f f- à la partie latérale externe de la cuillè.

t'°-tOf6' On en remarquera,
t.° L'attache fixe (t l'angle antérieur de l'i-

léon, od il recouvre le bord du mufcle iliaque.
L.° Le trajet Iniques fur le grand trochanter.
;.o La terminatfon (L) à la partie moyenne & an-

térieure de la cuifl,

y.° L'aponévrofe qui part de fa portion charnue ;
cette aponevrof, appellée fafcia laia à caufe de
fon étendue, recouvrant en -iere une partie des
mufcles felfiers, & le propageant enfuire fur toute
la ps ùc externe de la cuillè & de la jambe en s'at-
tachait aux mufcles qu'elle cache, enforte que ce
mufcle peut faire mouvoir la cuifte & la jambe.

M1_te Le mufcle long-vafle doit Con nom à fa longueur
& à fort volume.

On eu obferve,a,
L." L'étendue de l'os factum à la jambe,

,o L'attache fupérieure (t) à l'éminence de l'os
factum , qui eft -'opofee en quelque maniere de
cinq apophilès épineufes & à la tubéroGté de l'if
chien.

.° La p Rion : il occupe tout l'intervalle qui
',entre ce dernier os & le grand trochanter.

¢.° Le trajet : il defcend le long de la partie ex-
terne de la cuifte, en le joignant au biceps de la
jambe.



D t L'AR T V 1SLtt 1N A t4r. 177

q.° L'attache (r) qu'il c-mae dans ce trajet
pu un tendon au peur trochanter.

6 v La trou poMo r charnues (;) qu'il préfente
an(uite.

7." La trrminatf n par une aponévrofe.
S." L'attache (4,) de cette apouévrofe à la ra

toile.
9.° Sa difPerfon fur les premiers mufcles de la

jambe, toujours dans la partie latérale externe;
ainf ce mufcle ne peut mouvoir la cuille en de
hors fans y porter la jambe.

Nat.. Il fuit donc que le f fcia-lata & ce der.
nier mufcle font: les abd.d,.s communs de l'une
& de l'autre de ces pparues.

On ccnfidérera daus le mufcle obturateur ex-
Urne, 

oaw.auur

C Son attache (r) à toute la circonférence du
trou ovalaire du côté externe. -

..° S. termixaifon (z) dans la cavité qui le trou-
ve derriere le grand trochanter.

;:° Son uf.g" qui <onhlte à faire tourner la
cuifle en dedans i a&ion qui peut être auf i aidée
par le mufcle biceps..

1,6. Dans le mufle obturateur interne on envifagera: M r<
t: Son attache (t) à toute la circonférence du

trou ovalaire du côté interne. "`•~`
z." Son étendue fur la face interne de l'ifehion.
;.° Son trajet hors du ba(fin en parlant fur l'é.

chanerure la moins concave de cet es, & ibn ten-
don le confondant avec celui du pytifbrtne,

¢." Sa termina f n (z) au même endroit que
l'obtutareor externe.

On obfervera dans les deux mufcles jumeaux, M yII je,.
l'un frtpérieur & l'autre inférieur , m`°~•

t.° Leur, attache, (r) au bord de l'ifchion, &
au pubis prés de la fymphife.

M;
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b&hr
amie.

r7a Esa me. t+ - -
z.° Leur?rajet: ils recouvrent l'obturateur ex.

terne.
;.°. Lexr tem,i #iffn (1) en le confondant avec

ce dernier mufcle dans la cavité placée derriere le
grand trochanter.

Eu égard au mufcle pyr f -,, on confidérera,
n° Sa najwnre (t) i la partie interne de l'oa

facrum, à l'endroit de lon articulation avec l'Iléon.
1." Sa réenioa avec les mulcles précédeos.
;.° S. termirraif n avec eux (r) dans la cavité

placée derriere le grand trochanter.
Nota. Ces trois mulcles font les amagoniltes de

robtunateur externe & du biceps; ils tournent pair
conféquent la caille en. dehors.

Le mufcle droit a environ cinq travers de doigt
de longueur.

on en examinera,
t.° La ftuation à la partie antérieure & fupé.

tienne de la cuiffe, au-delfous du mufcledroit an
érieur de la jambe.

:.° Son attache (r) au-delfus de la cavité tory-
lo'ide.

;.° S. tarminaifon (1) par un tendon afrex gnçle
i! la partie lupérieure & antérieure du fémur.

q San f Vie. Ce umfcle, aidé par le tendon
des mufcle, du bas-ventre, qui va s'inférer dans la
tête du fémur, faifant tourner la calife lia fou
axe.

Nota. L'aâion fuccceffive de tous les mufcles de
cette partie, peur lui faire faire des mouvemens
de rotation,,

- M fl" de 1. jambe..

107, La jambe étant articulée par charniere avec la
t, t,vrpa ae cmffe , q'eft capable que des mouvemens d'eeen+
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fion&de flexions la rotule ayant d'ailleurs beau-
coup de rapport avec l'aftion des mufcles, opérant
le rentier de ces mouvemens.

L'un & l'autre ont lieu ppar 1 aélion de neuf riuf-
cles, qui font le biceps, le demi-men brmrexx, le
droit wnrcrrtur, le -f, externe, le vafle tnrernq

le crxral, le long, le cour wddtdlexr & l'abdxt-
teur.

les. Les raifons de la dénomination du mufcle birrs bf fte
de la jambe, font les mêmes que celles de la dé- 6 -in.
nomination du mufcle biceps de la ouillé (voytx le
sbif zo¢).

On en confdérera,
r.° Les deux rites qu'il pré fente à fa partie fo-

pérœu re.
z. L'attache (i) de la plus longue à Pextrémité

de l'os facrum.
L'attache (z) de la feconde à la tubérofité de

l'ifchion.
¢.o Leur réunion pour ne former qu'un feul

corps de mufcle.
S,° L'aponévr fe dans laquelle ce corps de moi-

ele dégtnete.
6.o Sa terminal an (;) par cette aponévrofe àla

partie interne & ,pé,ieu,e du tibia.
7.° Son adhérence avec les autres nmfcles de la

'ambe.partie poftcricure de la
Le mufce demi-men ra,tenr a été nommé aine 3r .p, e~

de l'aponévmfe qui le termine.
On
r." Son attache fupérieure (i) aux premiers os

de la queue & à la tubérAné de l'ifchion.
z.o San trajet le long de la partie poftérieure de -

la cuiflè.
;P S. rerménaifon par une forte aponévrofe (z)

qui s'attache au condyle interne du fémur & à la
M}
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partie latérale interne de f-uémité fupéricure du
tibia.

Nora. Ces deux mufcles font les fléchlflcu.
la jambe.

.o9. On confidérera dans le mufcle droit a>rtm,.

x.f"< Son anari,e (i~périeure par deux tendons . :
<,ud- deflus e, au dcllous de la cavité cotyloide dr

des ïies.
Drufcrt va_ Dans lr.mufcle ve-ezrerne,

San artac& (r) â toute la partie externe du 'c
mut dçpuis le ¢odtanter. .

M,fJ Daus le mufcle v ~e-nterne qui eft du côté op-polé,

Son arrache (1) à toute la partie interne du fé-
umr.

hr~'f « Dans le ntufde crural enfin ,
Sa pofirrorz: il occupe toute la partie antérieure

du fhnur.
Nora t.' que les mules v fle.r & le mural font

tellt•nsnt adhérens les un, aux amies, qu'il cft très-
ilà, le d'e le, réparer. Cette adhérence augmente
à la parie inférieuæ , où le droit anré:ieur fc• joint
auffià eux, Ies tendons de ces yuave mufcles le
rétmifiànc A formant une forte aponévro'e qui gar-
nir tome la p,,rne antérieure de l'articulation, s'ut-
tacht f-cin- i joute la face externe (z) de la
romlc, & le ænnine à la tubérofité qui rft à la
partie antérieure du tibia.

A'oaa z." que ces quatre mufcles font les extc-
leurs de lu limbe. lors de leur contra&ou la tu-
tule griffe lot la partie inférieure du fémur; elle
éleve par conféqu:nt le t<•n:4m de ces mufcles,
& les éloignaor du centre du mouvement, elle

_ donne plus de force à Ieur sel on & à Icor jeu.

M.f.'r< a„°_ - Le mmldc lone-addrsacu; eft le méme que ce-
lui que dans l'homme ou appelle le mufle coutarier
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On en remarquera,
r.° La na larme (t) au tendon du plias des lom-

bes.
z.° Le trajet obliquement par deflus les mUrcles

iliaques & pfias qu il croire, & le long de la par-
tie interne de la coiffe.

;.° La u+Ynina fôn (t) à la partie latérale & in-
terne de la tête du tibia, en le confondant avec le
court add,lgc.r.

Le mufcle court addufleurA un mufcle afpea Muf ta
large qui recouvre toute la face interne de la .a .e-aaaoti
cadré. «a..

On conhdérera, '
r." Son attache (t) tout le long de la fymphire

du pubis & de l'ifchion.
zP Sa termina jn (f) inférieurement par une

large aponêv,.f, à la partie fupirieurr & interné
du tibia, qu'il recouvre prefqu entiercmenr.

No- Les ufa es de ces ,.fcl,s font indiqués
par le nom qui ~es défigne; ils porenr la jambe

n dedans, pourvu néanmoins que cette partie foie
fléchie.

nu. Le mufcle abd.aeureft d'un très-petit volume. Mq(teob-

On en obfervera, and-.

t." I.z/~ ~~uon fous l'articulation de la jambe &
de la caillé.

t." Cattache (,) à la partie Idtérale du condyle
externe du fémur.

;:' Le r;:jer , dés cette attache, obliquement de
haut en bas & de dehors en dedans , depuis la partie
interne du tibia iulqu'à environ la partie Eloy croc.

4..° La tero,nagàn (t) à cette memc_paitie dans
les 

-l' 
"'s 

nm fndaires qu'on y obfenc•.
5.° L'adhrrr-e dans ce rajet an ligament cap-

fiulaire de cette articulation, cette adhérence met-
tant ce mufcle à portée d'élever ce ligatitent, de
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maniere gdil ne peut erre pincé dans les motive-
mens de Mon.

C Let ufa u: ils font indiqués par fort nom;
Il porte donc fa jambe en dedans dans le temps de
la flexion , & il ell aidé dans cette a&ion par les ah-
duéteurs de la cuiflè.

M f lcr du canon.

irx, Les mouvemens permis au canon fe bornent à
u~r w y~ la flexion & à l'extenfion, & funt opérés par trois

mufeles, dont unflécb~ur& deux exte,eur.
nt/rOn envifngera dans le cnufcle fle'ch Peur,

.hpJ2. i.o Set deux attaches fupétieures; l'une(i)ayant
lieu par un tendon très-fort dans la cavité qui eR
à la partie antérieure & inférieure du condyle ex-
terne du fémur; l'autre (r.) ne fe faifent que par
des parties charnues dans la 6nuofité qui eR au.
dehors de la tubérofité du tibia.

z.° La réunion prefque lubite de ces deux par.
tics en un feul corps.

l.° Leur trajet en defcendant le long de la par-
tie antérieure du tibia.

,.° Leurtermina f n (;) à 1. tubérofité de la par-
tie fupérieure du canon.

g.° Let deux terdont ou les deux produftiene ten-
dineufet partant dé cette attache, & fe portant cha.
cune obliquement dans un ligament annulaire &
particulier de chaque côté du jarret.

6.° L'attache (}) du tendon ou de la produQion
tendineufe interne, à la partie latérale & légere-
men[ pollérieure du fecond des os plats qui en-
trent dans la comppoGrion de cette partie.

7.° L'attache de la produQion tendineufe ex-
terne (qj à la partie inférieure & externe du ce
caneum.
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V Ler ufager, fur, lelquels le nom donné à ce

mufcle ne peut laiffet aucun doute.

ry. Le premier des rrrr feurt du canon forme ce que x4l ai+.

l'on appelle dans (homme les jumeaux. Ils doivent m ft~ v~
cette dénomination à leur ftiuûure• esua•

On en remarquera, ft-
L' Ler deux corpr chasnur c-Etement diftinéks

qui font à leur partie fupérieure.
x.° L'attache (t) de fun de ces corpsà la par-

tie latérale externe de la cavité qui le trouve à la
partie inférieure du fémur.

;.° L'attache de l'autre (z) aux empreintes muf-
eulaires qui le trouvent à a partie latérale interne
& inférieure de cet os du côté oppofé.

q.° La réunion de ces deux portions en une feu.
le, & en nit tendon unique très-fort.
. S.° La termina fon (;) par ce tendon à la poin-
te du jarret, au-deffous du fublime ou perforé qui
glille fur lui.

Le mufcle exte r r fatéral reflemble au mufcle AL, rtr
que dans l'homme on appelle le mufcle plantaire; .:e, 2ew
nous le nommons rxtenfcur latéral , attendu fa fr. ttrw.

tuatioci.
On remarquera dans ce mufcle très-grek-,

t.° Set arracha ( r ) à la tête de 1'épi e du tg'.
tria, entre l'extenfeur latéral du pied & le mufcle
profond.

I., Son trajer oblique fur la partie poftérieure
du tendon des jumeaux.

;•° Sa terminaifon (:) au calcaneum, c'eft-à-dire,
à la pointe du jarret par un tendon très-grêle ren.
fermé dans la gaine du tendon des jumeaux.

Nara. Ler ufager de ces mufcles font fu6tfam.
ment indiquése
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Des Mufclef du Pied.

zrp. Sous la dénomination générale de pied, nous
murer: du eoutpreuons ici, comme dans les ext",.ités nié.

rud. rieures , le boulet , le pâturon , la couronne &
cette partie.

Toutes ces dlflérentes portions font fléchies&
étendues par le moyen de !x mufcfes, qui font le
fùblime ou perforé, le profond ou pe>forant, l'obli-
que, l'e.rtenfeur antérieur, le petit extenreeur & l'ex-
tu f ur latéral.

z r q. il faut remarquer dans le mufcle fublime ou per-
n~ftr~-Iré,

trmr unprr- r.° San attache (t) htpérieure dans la cavité qui
Ar<. eR au-deflis du condyle externe du fénmr,au-def-

fous & entre les deux attaches des jumeaux.
z.° Son changement en un tendon allez fort qui

fe porte au-deilus, & paffe fur le tendon des lu-
m~- pour gagner le calcanewn

;.° Sa 7arg ment en cet endroit.
fpecï de poulie qu'il y forme, & qui dans

fes mouvemens glillé fur cet os ou fur cette pointe
du jarret.

ç.° Let deux rxpanfrons tendineufe qui main.
tiennent ce tendon dans cette fituatibn.

G.° Leurs attacher (z) aux parties latérales du Cal-

7 -' Le trajet de ce mufcle, qui quitte enfuite
cet os & defcend eu dcflhs du tendon du mufcle
profond.

8.° Son attache (;) à la partie inférieure & poflé-
rieure de l'os du pâturon, par deux tendons lépa-
rés dans l'intervalle defquels palle le fécond flé-
chilleur, & de-là fon nom de pperforé.

M .t, On envifageta dans le taufele profond ou perfe-
p l n6 ° tant ,
perforant. 

_ "
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C Son attache fupérieure (1) à la partie poilé.
meure de la tête du tibia & de ibn épine.

a..° Son rrajet le long de cet os juf4u3 la partie
interne du calcaueum.

;.° Son p flàge en cet endroit dans une échan- -
erure (z) pratiquée dans cet os, & fermée par un _
ligament.

p." Sa progrejTion le long de la partie pollérieure
du canon, recouvert alors par le tendon du lùbh-
me, dans lequel il ppaile inférieurement après avoir
gliflé fur les os léfamofdes pour le propager juf-
qu âu-dcfCms du pied.

qP Sa termina f n (3) en cet endroit par une
aponévrofe qui s'épanouit & qui s'attache à peei-
que toute la face inférieure de cette partie.

Il faut conlidérer dans le modèle ffrchïeur obli- pi-
que

1.° Son artacbe fupérieure (I) à la partie poilé-
iienre de la tête du tibia, à coté du mufcle pro-
fond.

." Son rrajet oblique de haut eu bas, ce muf-
cle gaguanl la partie latérale interne de Particu-
latfon du jarret, & paflant dans un ligamcnr annu-
laire & particulier.

;.° Sa rfunion (z) au tendon du profond, à en-
viron la partie moyenne du canon.

Nora. Le.r ufa,Qe de ces mu(cles font facilesà
farfir. ils opcrrnt la flexion du bouler, du p3;uron,
de la couronne & du pied.

115. Ou conûdérera daus le muf~le extenfeuranté- Mrye
rieur,

1.e Son attache fupérieure (I) à la parie anté- 1-.,,,,
rieure & inférieure du condyle externe du fémur,
dans la cavité qu'on y obferve.

z.° Son trajet le long du fléchifieur du canon, _
ce mufcle paflet fur la partie antérieure du jatte t.
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;.° Le pafage de fon tendon dans un ligament

annulaire & particulier.
4.° Sa prog jJion antérieurement jufquà fa réu.

nion au tendon des deux mufcles f ivaus.
X fupeeir Eu égard au mufcle petit extenfeur, on remar.
.:„ f... quera ,

r.o Sa fituarion entre le tendon de l'extenfeur
antérieur & de l'extenfeur latéral.

a.o Son attache (j) à la partie latérale externe
du jarret & au ligament de l'articulation.

;.° Sa réunion au tendon de 1 extenfeur anté.
rieur.

MIk :- Le mufcle exronfeur latéral eQ un peu plus en
&-f.r met- dehors que l'extenfeur antérieur.
rte' On en obfervera,

t.° L'attache (t) au condyle externe du fémurs
& tout le long de l'épine du tibia.

1.° Le trajet, ce mufcle defcendant jufqu'au jar-
ret, où fon tendon gaffe dans un ligament annu-
laire & particulier.

;.° La réunion de ne tendon avec les tendons
de l'extenfeur antérieur & du petit extenfeur.

p.° Le trajet de ces trois tendons réunis en un
feul: ils le portent fur l'articulation du boul er,ott
ils contraétent une adhérence avec le^ ligament
eapfulaire, & defcendent le long du paturon oit
fe joignent 3 eux deux portions ligamenteufes qui
en augmentent la force.

1.0 Leur apache (z) par une expanfion aponé-
névrotique à tout le bord fupérieur de l'os du
pied.

Nota. Let ufages de ces mufcles font connus
par leurs noms mentes.

sali„ Les mufcleslombricauxfont quelquefois abfens:
6mbriç ~. leurs ufages & leur frtuation font les mêmes

qu'aux extrémités antérieures (Voyez le ebif fre 182Y.
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RÉ CAPIT ULATION.

Mufcles des parties dépendantes de la Tête.

prew
menti ~~

Mufles de forciUc ex- mifiEmr e.
terne............ quatriEme.

cinq iéme.
fulfine.

p eml<roou emem'.

de l'oreille interne.., J(f ond u fE culaitt.
l tmic'émc ou interne.

de L'étrier.

orbiculaire.da paupieres...... • tclcveur de la fupftienre.

releveur.
abai<<ur.
adduQeur,

des y< m........... abd.âcur.
gnvd-obllgoe.
petic-oblique.
ocbi<ulane w [ufpenf<u6

orbiculaire.
molaire c.terne.
malair interne.
cutan&

des lévta.......... r-cur de l'ancédcum.
mazitlaire.

oyers ancécieur,
xenlevem de ta pofkérieute,
mimyen poRéci<ur.

`aanfverfal.
do oa(atta........., {pyramidal.

, cu[anE.
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Mu(des de hmâchoire, cr ~phire.
pofkfrieure ..... fphéno-maxillaire.

fiylo m 
il 

ire,
digaftrique.

Mufles propres de la Tige.

fier. -maxulaire.
long l
perle Sfléchia un.eo.rr J

Mufcla de la Tm... fplé.ius.
rand complexm.

' perir complexas.
grand dmir.
perir &.i
grand ac petit obliqua.

milo-hyoïdien.
gfni-hyoïdien,
fierno-hyoïdien.

de l'os hyoïde.....,. hyoïdien.
fiyl.-hyoïdien.
keraro-hyoïdien.
ranfvcrfal.

reiloT .

dela langue........ baf.glglolfe.

hyogloffe..

fivno-proidiem.
hyo-eyroïdiem.

.-eyrnïdie.erse e.
du laey............ ericoaryrénoïdiens pofkfrieun.

ci- uyré.oidiens latéraux.
ryroaryrc.oïdiem.
hyro.épiglottique.

du pharinge
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prérigo•palaro-phariogicm.
kéiaso-phariugieus.
hyo-pharinguns.

m.kla du phari.a... ryro-pharingiens.
eo phacingiens.

arycéno; phariogieus.
alophfgien.

Mufcln de la cloif.. 1 périfkaphilins- s.
du palais ac de I (ll pfri[taphiGns inmmey,
trompe d'Eufkache.. vélo-palicin.

M f !cs de Cthcolurt.
réal2nn
long.Uchiifeun
long-rnnreavral..... .

M.rcles de l'eucduce.. covrt-tranPoer[al.
long-épine

rz-épineux.
' pnucsnc.

Innrtranfverf irer.

eommun.~. 1. ic. , d mukle comm..
l'eMOlure de w_ bras.}

M fél. de l'exnémité auérieurA

aap2f{.
rhom6o'ide.

d< l'épaule.......... reléve.rprapre.
pear-pea.ral.
grand dcnsclé.

gr nd-peQoraL
e-épin

mo-brachial.0

du bns ............. pa[k-épineux.
rand-dodal.

trvs liapulaim.
adduQeur.
1on4 K coure abduQeur.

N
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long-Afchi(feur:
urc-AfchiAè.r.

long-cxrenfcur.
U.fdes de l'avaa[-bras. m-arcnfcur.

- enfeur.
peci -carenfeur.
moyen enenfeur.

ftéchiR uninccme-
AEchüi ueexcerne.

<an0e........... flcchid'<ur-oblique.
rcnfcm droir anréüeuy

extxnfeuc-oblique.

[ubNme.

exr~nd.iu pied......,.. nfcur-antérieur,
earenfeur-IacftaL
lombrkau:.

Mufles du Corps.

long-dodai.

iu dos & de lombes.. Pfou des lombes.
épiveux-vanfrerfairea.

er-epineux.

releveur des cdma,
inrercohaux.

art(vcrlal.
ie la ccfpiruio...... du Acrnum.

long-denrelé.
inrerco[Fal-commuy
diaphragme.

~grandisblique.

dy bu-verra......,, Peric-obliqu<.

dcac 
rfe. ..

Muf les de Paniere-m¢iaj.

du «1X.10.......... ainu(h.
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refteur.

Mufcles du membre.. accElfut<ur.

sr'angulaiccs.

1u <]irorls........ •. ~f c nd•

de Eanus........... fphi.ûe.
pairs,

facra<xrygiens fupfrieurs.
facto-coccygiens-infhieurs e:-

eme.
aie la queue......... facm-coccygiens infErieun in-

abliq acs.
lacfrau<.

Mufles de l'extrlmh(poJlérleure:

le peci[-fe(Ger.
le grand.
l< mayen.
pf s
iliaque
neQinf s.

de la uid<......... 
bieps. u
gtëleinteme.
faf<ialaca.
ong-vafFe.
ob[ucateurexterne.
oMm cernt,
piriform .
jumeaux`
droit.

Na
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Ficeq.
demi-m",
dro - ~.
va(ke- ..~..

Hufdl de la jambe... -fle- enm.
uralmr

long-adduéleur.
t-addu8eur.

abdeac".

(AéchiA<ur.
du canon........... (premier e=tenfuu.

(, extenfeut latéral.

fublime ou perforé.
profond ou per&,r.uu.
Aéchinèyr. oblique.

iu pied............ cxtcnfeur antét
per enfer

etnfaur-latéral.

Fnousaro

Aar. 
ibwi. 

4+~ pn. +va. h5. g~ bpe.rèon,l~f<z,lcp.~,ian,
ib;e, xo. f PY^m •• 41l , l'dcz, e. d<p

feu.
rt8. 9s. i~: ~ «aa 4lap u'ev 4b! ••4.
85. fb. 3o. abüqu.mmrd. ba.nbmu,li}. 4,4rmbx

ibis, ibid. bv. .W mmr4lwvm b.u, I~f.4Miminxtr
Axa .s,. xv. rv~.r irm.,bfcx, »wk;n,
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